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LE PLAN DE SHORTIS

Il avait été dévoilé à un ami 

Détails intéressants

Un nommé J. Gleason, tie Cornwall, 
Out., qui a été duns 1 intimité de Shor- 
lis, le meurtrier de Yaileytield, dépare 
ni ^Iuj* ni m- iu* que le meurtrier Sher- 
jis eu octobre ou en novembre dernier 
lui a pr^osé de piller le coffre-fort de 
ti ûiiituro et lui u fuit l'exposé de son 
flan.

“L’été dernier, a-t-il raconté A un 
Journaliste, je faisais partie d'un club 
il** crosse où j’ai souvent rencontré 
filiortis. J’ai souvent dîné avec lui ù 
•’hôtel Windsor, û Yaileytield. Cepen­
dant, A cause de son caractère querel­
leur, j’ai n.*mpu mes relations avec lui. 
Il était toujours en difficulté avec quel­
qu'un. En octobre ou en novembre der­
nier. je travaillais il la manufacture 

Yaileytield avec un nommé Reid, et 
j’eus besoin d’aller dans une salle où 
étaient déposés une foule d’objets de 
Joutes sortes. Shortis voulut m’y accoin- 
natrner et. taudis que je cherchais ce 
Dont j’avais besoin, il me dit :

“Dites donc, Mike, uimeriex-vous à 
fagner $10,000 V

“Je lui répondis que cela me plairait 
beaucoup. Alors il me fit savoir qu'il 
fonnaissuit parfaitement le système de 
paiement en usajro A la manufacture et 
ajouta qu’il serait très facile de voler 
l’argent de la paye sans que personne 
pùt jamais découvrir le voleur. “J’au­
rais besoin de quelqu’un pour m’aider, 
dit-il encore. Avec l’aide d’un ami la 
chose serait très aisément exéoutée. 
Nous noua déguiserions ù l’aide d'un 
masque et, en passant par derrière, évi­
tant le pont, avec quelque chose ù. nos 
pieds pour ne pas faire de bruit, nous 
arriverions duns le bureau. Nous enfer- 
merions Jack Loue dans la voûte. Les 
deux autres sont inoffeusifs et ne nous 
dérangeraient pas, je pense. Une fois 
l'argent en notre possession nous le 
cacherions dans l’ile et personne ne 
flous soupçonnerait."

Je lui répondis que je ne l’avais pas 
mi jusqu’alors assez fou pour parler 
de la sorte, et il me fit promettre de ne 
parler à personne de ce qu’il m'avait 
dit.”

M. Gleason a raconté plusieurs au­
tres aventures intéressantes. Une fois, 
fans aucune raison, Shortis a dirigé son 
revolver sur un nommé Lafieur. Une 
autre fois il l’a menacé lui-méme et a 
dil lutter avec lui.

A Yaileytield, le meurtrier était com­
munément appelé “le grand fou.”

C’est Gleason qui a présenté Shor- 
lia ù Mlle Millie Anderson.

DE L UNION

NOUVELLES OUVRIERES

LES PILOTES

Une dépêche de Québec annonce que 
les pilotes pour la région du bas du 
fleuve ont reçu ordre d’être prêts pour 
«stereredi eu huit, afin de commencer 
la saison nouvelle de la navigation.

On ne croit pas cependant que les 
premiers steamers arrivent dans le bas 
du fleuve avant trois semaines.

MORT SUBITE

Un vieillard nommé Robert Watt, 
employé dans la cour du Grand Tronc, 
A la Podnte Saint-Charles, est mort su­
bitement hier matin en allant ù sou 
puvrage. Il est tombé près du pont de 
la route Hibernia, sur la voie ferrée, 

des camarades l’ont aidé A se ren­
dre A la station de la Pointe Saint- 
Charles où il est mort avant l’arrivée 
d’un médecin. Le cadavre a été trans­
porté en voiture de patrouille au No 
815 rue Liverpool, où demeurait le dé­
funt. 11 laisse une femme et plusieurs 
tnfanta Le coroner a été averti.

Las Journaliers Italians veulent se 
protéger contre le marchandage. 
Ils ont uns grande assemble# a 
ce sujet — M. P. C. Chatei, e>u 
president de l’Union Typographi­
que — Reminiscence de l'armee 
de Coxey — Les grèves en Autri­
che — Convocations.

H y a longtemps que les journaliers 
italiens, demeurant A Montréal. **e plai- 
gm nt d’être victimes du marchandage. 
U y a parmi h-s membres de la colo­
nie italienne des individus qui se don­
nent pour mission de procurer du tra­
vail à ceux de leurs compatriotes qui 
en manquent.

Seulement, ils ne se donnent pas cet­
te peine pour des prières, comme on va 
le voir : lorsque l’un d’eux apprend 
qu’un entrepreneur a quelques grands 
travaux à exécuter, il va Je trouver et 
lui offre des hommes A dix ou quinze 
sous par jour meilleur marché que le 
prix ordinaire paye aux journaliers ca­
nadiens.

S’il réussit A obtenir ainsi un kguh- 
contrat, 11 va trouver ses compatriotes 
et leur offre du travail A vingt-cinq ou 
trente sous au-dessous de la moyenne 
des salaires ordinairement payés aux 
journaliers canadiens.

Il arrive que ces individus compo­
sent do« équipes de cinquante A trois 
cents hommes qu’ils louent ensuite ain­
si au rabais.

•Ces hommes réussissent A se faire 
de cette façon des salaires variant en­
tre cinq et quarante-cinq piastres par 
jour, au détriment de leurs pauvres 
compatriotes qui no gagnent que cin­
quante A soixante sous par jour.

Afin de faire cesser cette exploitation, 
les journaliers se sont réunis samedi 
dernier, au nombre de cinq cents envi­
ron. dans las salles de l’Union St Jo­
seph, rue Ste Catherine, et ont discuté 
cette question du marchandage.

Il a été décidé d’adopter une échelle 
de prix basée sur les salaires payés 
aux journaliers canadiens. Un comité 
a été choisi pour rédiger les règlements 
A cet effet.

L’assemblée, qui était présidée par 
M. André Yillaui, a été un véritable 
succès, tant sous le rapport du nombre 
des personnes qui y assistaient que 
sous celui de l’enthousiasme qui a ré­
gné durant tout le temps qu’a duré la 
discussion.

Le maître ouvrier du district No 10 
des Chevaliers du Travail était pré­
sent et a adressé quelques paroles d’eu-

de ce qui se tramait, opp >sa **a fermeté 
aux instincts de ses soldats et parvint, 
mais non sans peine. A empéeher qu'on 
envoyüt les reportera chercher des nou­
velles dans l’autre monde.

D’après M. Max. Judd, cousu! géné­
ral américain A Yicnne. le nombre des 
grèves a graduellement augmenté en 
Autriche depuis trois ans. Elles sont 
moins violant» - qu'en Amérique, A ihu- 
se de la prompte a- tion de la police. 
Les grèves eu général sont conduites 
par les socialiste*, et prennent, pour 
«•ene raison, souvent un caractère po­
litique.

L’année dernière, 11 y a eu cent une 
grèves de dét larres pour obtenir une 
augmentation de salaire, dont dix-sept 
ont réussi complètement, quarante- 
trois partiellement et quarante et une 

i ont échouées tout A fait. Sur vingt grè­
ves fuites contre une diminution de sa­
laires, dix ont réussi.

Réunions, ee soir : Assemblée Mai- 
sonnouve Charpentiers et Menuisiers— 
1517 rue Notre-Dame.

Union des inuntres et Décorateurs, 
1517 rue Notre-Dame.

Association St-Laurvnt, 43 rue Bon- 
secours.

L’EGLISE SAINT-LOUIS

Les contrats accordés

Les syudies de l’église St-Louis de 
France out accordé les contrats pour 
la construction du temple magnifique 
dont la “Presse” publiait, il y a quel­
que temps, le plan imposant Yoici quel­
ques-uns des heureux soumissionnaires : 
MM. Pivnoveau et Martineau, pierre ; 
M. Sauvé, le bids ; Lamarche et Le­
clerc. la plomberie ; Bros seau et Pelle­
tier. la couverture, etc. 11 y avait plus 
de trente soumissionnaires.

FOU FURIEUX

Il donne du fil à retordre à ses 
gardiens

Le nommé Joseph Latour, de l’île Per­
rot. ce fou furieux dont nous avons 
parlé dans notre dernier numéro, a 
encore donné du til A retordre A ses 
gardiens durant la nuit de dimanche. 
Samedi après-midi les autorités de l’a­
sile de la Longue-Pointe avaient refusé 
de le recevoir, prétendant que son man­
dat d'internement n’était pas en règle, 
et il avait cté reconduit au poste cen­
tral de police. LA le malheureux a fait 
un tapage infernal et s’est déchiré et 
meurtri les pieds eu essayant de briser 
les barreaux de sa cellule. Finalement, 
apprenant par un message téléphonique

LES FOUS
Faut-il pendre un fou assas­

sin ?

Le procès de Chatelle à Strat­
ford

Ce qu'en pensent les avocats 
de Montréal

Opinions de gens à Toronto 

Précipitation scandaleuse

Le représentant de “La Frcsse” qui 
a assisté au procès de Chatelle. A Strat­
ford. à ce procès sans précédent pour 
h* Kportmuuship avec lequel il a été 
conduit, étant revenu cc mutin de To­

la province d'Omaiiu pour répondre de 
su conduite.

Si. comme tout le monde le pense, il 
a t u |H-ur au dernier moment d'a.vom 
plir son mandat, je ne saurais dire eo 
que je pense de sa désertion. Ce dernier 
mot. «lu reste, est a>se/. énergique pour 
tous les membres du barreau de ictte 
province.

—Que pensez vous du sentiment qui 
règne dans cette parti»» ouest de la 
province d’Ontariu que le meilleur 
moyen de débarrasser la société ties 
f«»us qui se rendent coupables d'assas 
Siiiat, c’c*t «le 1« s pendre haut et court.
t’est rintlucn<v «lu juge “Lynch” qui 

s.» fait sentir dans ces contr» • *. La s«» 
cietc a !«' droit tic se pr«>té^« r contre les 
criminels : pour cela elle a même le 
droit de leur «>t« r la vie ; mais les fous 
ne sont pas des criminels ; si la s«>cié- 
té pend *olontairemeiit un t«'«i parce 
qu’il a commis un meutre, elle commet 
elle-même un meutre, un meurtre igno­
ble, digne seulement des pa>s burhnivs.

— Bref, que p«*nse/. vous «l’une maniè­
re générale du pr«x-è* de Stratford 7
“C’est un procès scandaleux.

Suite sur la sixième page

VOL A AYLMER

Dans un presbytère

D eux voleurs se sont introduits la 
nuit dernière dans le presbytère «lu Uê 
véreud M. Labello. A Aylmer et si* sont 
emparés d’une somme de $50 et d une 
montre eu or.

L’un d«*s voleurs braqua un pistolet 
sous le nez du révd M. La belle «pii dor­
mait pendant qu«» son compagnon fouil­
lait les meubles. Quelques instants plus 
tard, ils sont desivndus A la cave, «>nt 
pris quelques bouteilles «le bière et s’es­
quivèrent.

Fins tard, ils volaient un cheval et 
nue voituiv appartenant A John Shep­
herd. La police est sur la trace d«‘s cou-

L’EXPOSITION 
DE MONTREAL

Les délégués de Terreneuve

Les nouvelles listes électora­
les pour Vercheres, Haldi- 

mand, Antigonish et 
Quebec-Ouest

Ottawa, 1er Le cons*»?! des ministn*** 
a m « ~ . sanietli aprè*. midi. Sir McKcn 
ne Rowell, sir Adolphe Caron, hlioti. 
G. F. F« ster et l'Inxt. J«>hn llaggart, 
«»nt été « institués eu comité pour r« « «• 
T««ir 1«*.*« «lélégués «|«* Tertvimuv»» et «lis- 
eut.T nv«'«» eux 1<» pr«»jct <l'a«lniettre cet­
te fie dans la confédération.

Les délégués sont attendus ni de­
main ou nn rcr«»di.

Ou se servira «les nouvelle* list«s
\ #i

« liéri's, Ilaldimand, Qm^bc» Ouest «•! 
Antigotiish. Ou m» servira aussi pour 
la premiéiv l«>is «!«•* nouv. aux bulle 
t ns <ii11 «iitti i ■ ! t do# ftjt«‘ieii* An Heu 
«l’étre Mains, Ica nouveaux sont ni«»rs, 
et A «•«‘ite «lu imtn dt» cluupn» «-andidut, 
il y aura un disque blanc où l’électeur 
devra fain* sa «*roix.

L«* main* \ illcin uv«\ MM. S. C. 
Stevenson, J. 11. Stiles «t a ut r«»s «i 
toy«‘its «h» Moiitn'al ont eu. sautmli. une 
«Mitccviie avec sir M. K. nzn* Bovvell .au 
sujet «1«* l'exposition proj«*t«V «le ISlHî. 

«putati«»n a demamlé au premier

Le juge eu chef Armour

ronto, où il a séjourné doux jours, il 
a eu la curiosité «l’intemiger plusieurs 
avocats de «*<*tte ville er.de leur deman­
der leur opinion sur «• * qui s’est passé 
jeudi «h vant lu cour d’assis«*s du com­
té de l’erth.

Le premier membre du barreau qu’il 
a interrogé «‘Kt un jeune avocat anglais 
«le la rue St Jacques, qui lui a «Minaudé 
de ne pas mentionm r son nom :

- Que pensez-vous «lu procès de Chn- 
t«*lle ? a été la question du reporter de 
“La Presse.’’

—Le prisonnier a commis un meurtre 
atro< «\ il faut en «*ouvenir.

—Cependant, croyez-vous que «lans la 
province di* Québec», on pourrait décem­
ment en une séance de moins de huit 
heures interroger soixante et seize té­
moins et passer par tout le reste de la 
procédure d'un procès pour meutre et

UN EMPRUNT

Ive premier ministre de la Colombie 
Anglaise, Thon. M. Turner, est parti 
pour l’Angleterre dans le but d’y faire 
un emprunt de $-.000.000.

COMPAGNIE DE SCULPTURE 
NATIONALE

MM. Henri Lemire, Arthur Fi set, 
Pierre Catelli, Edouard Pambrun et C. 
A. Rocher, de cette ville, demandent 
an lieutenant-gouverneur l’incorpora­
tion d’une nouvelle compagnie qui sera 
connue sous le nom de La Société de 
Sculpture Nationale”. Le but de cette 
compagnie est l'établissement d’une 
école de sculpture, le vente et la dis­
tribution d’objets sculptés. Le capital- 
actions de la société sera de $.50,000.

‘S.p'GJ

es

l>ubl<

BEURRE ET FROMAGE
Le marché au fromage «*st tranquille, 

mais stable, »*t il «*st (Hissible «jue du 
rant 1«» «-ours de la scinuimç et» «pii 
r<‘>te de fromage «»n main ici, s«»it t*x- 
p<-'!i«* «le l’autn» « «dé «1«» l’océan.

Sain«'«li il a ét«' r«*«;u «i«*s «>r«lres |>our 
h* fromagt» d’automne, malgré 1«» «l«'»sir 
dos a« h«»t« urs d*obt«»nir «le légèr«*s cou 
«•ossâuis. Nous «.‘obms 10«* A ltt:.|«' jioiir 
l<* blnn«* «*t 1«* «siloré rrspc«fivem«'iit. 
Pour qualité inférieure 10A D«*s
nouv«»îl«*s reçues d’Angletcrn» nous <ii 
►«*nt que J«» .stock n’est pas nbsolutmuit 
abondant sur 1«* marché anglais «*i «pie 
le stock «1«* fromage canadien de pr<» 
micro qualité est surtout peu eonsidô- 
rabJ*».

La
ministn» «h» faiiv v«»t«*r $L‘.’«0,O00 par b* 
parh iii.*nt p«>ur ni«ler Tcntn'pris.*. M*<nt 
i«*al, «1«* s«>n «•«>té, nc< ordi»ru 
«•t un f«>n«ls «!«' garatith» s’él«»vant A 
SlOO.OtM) sera aussi préU'vé si Montréal 
même. La rc«]iiéte «le la d«vputution s«»- 
ra K<)iiinis«» au <«>iiN«»i! d«»s miuis- 
tr« s A sa pnuhaim* réunbm.

\I. J. t4’aniplx*!], assistant r«,« «* 
veur-généraJ, A Tonmto, a ét«'* mis A la 
retrait»». M. Davi«l t’reighttui, l'«*x g«‘- 
rant «le 1’ “Empire," lui Hirncèih». M. 
Oampbell se retire A «•aus«» «1«» si ii grand 
Age.

TREIZE CHARS BRULES

Deux trains de marchandises 
qui se tamponnent

Hamilton, 4 tut.. 1 — In o«,«*ideut sé- 
rieux est arrivé hier matin A la jonc­
tion Hamilton.

Treize «-liars «le fret ont été démo­
lis « t mis «‘ii pièces sur la ligin* pricipalc 
«lu 41 raud Troiu*, mais il n'y a pas ou 
heureus«»inent «le perte «1«» vie. Un train 
«le fr«*t venant «le l'ouest était arrêté 
sur la voie, att« ndaut des ordres, lors

Le palais de justice de Stratford où s'est instruit le procès de Chatelle

LA COMMISSION DE 
BIT ION

PR0HI-

Le rapport de la commission royale 
de tempérance sera présenté au par­
lement A l’ouverture de la session. Ou 
te connaît pas encore les conclusions 
auxquellt* les commissaires en sont ve­
nus.

POURSUITE DE $10,000

M. Charles Thibault, av«>cat de Wa­
terloo, a pris, la semaine dernière. A 
Kweetsburg, une action en dommages 
pour une soinnn» de $10,000. contre M. 
J. B. Morin, de St-Joachim de Shofford, 
pour diffamation de caractère.

UN TRAIN TOUS LES SAMEDIS

Pour faciliter les communications en­
tre le# différentes places d’été «-t la 
cité de Montréal, un train du C. P. R. 
partira de la gare Windsor A 1.45 p.m., 
tous les samedis ]>our Yaudreuil et les 
«tâtions intermédiaires. Ce même train 
quittera Yaudreuil A 5 hrs p.m et sera 
A Montréal A 5.55 hrs p.m. Notre popu­
lation se jK>rte do plus en plus v«»rs le* 
places d’été le long de la voi«» du Paci­
fique, et le» officiers de la compagnie 
croient que les Montréalais «lésiroux 
de respirer un air pur et frais seront 
c*ttw année plus nombreux que jamais.

couragement à Tauditpin* qui y a ré- 
pondu par de vifs applamlisse-ments.

Il ne serait pas impossible qu'une 
assemblée de# Chevaliers «lu Travail 
soit bientôt fondée par les Italiens ré­
sidant A Montréal.

Dans tous les cas, noua souhaitons A 
ces étraiig«*r«, tout b* succès qu’ils méri­
tent, jRiur l’énergie «ju’ils «lépl«)i»‘iit afin 
d’am«yiorer leur condition sociale, en 
se débarrassant des exploiteurs qui 
font fortune A leurs dépens.

A CAUGHNAWAGA
Le# élections municipale# «lu village 

indien «le Caugbnnwaga ont eu li«»u 
mardi. Deux « andi«lats ont été élus par 
acclamation. Un dut ouvrir 1«» poil pour 
l'élection des «piatre autr«*s cons«»ilb»rs. 
li# chef Ja<*ks a été défait et ne fera 
pas partie du conseil cette aunée. L’é­
lection s'est faite d’une manière très 
paisible.

LA CIE RICHELIEU

Yu l'augmentation constante de i<‘s 
affair»**, lu «oinpagni® Ri«,hclieu a dé- 
« idé de suivre l’exemple «i*1* grande» 
compagnie» de tnm*jH»rt <*t do «liviser 
en deux les charges d«» secrétaire tré­
sorier, cil m niées jusqu'ici par nn seul. 
Notre ami J. U. Bourdon garde la plus 
importante des deux ; celle de tréso-

II nous fait plaisir «i’nnnoneer l’éloc- 
tion de M. F. 4’. 4’hatel, comme prési­
dent «le l’Utiioii Typographique Jac- 
<]U«»s-Carticr. M. Chat» 1 «st 1 bonith<* 
qu’il fallait A la tête «le la b«*li«» socié­
té «les typographes caïuuliens-fr.inçais. 
D’un caractère affable «*t énergique a 
la fois, connaissant parfuiteim ut 1« s 
coutumes d«*s cttrj's «lélibérunts. il sau­
ra conduira les «lélib.'rations «b* l'I nitm 
d'une manière parfaite. En un mot cet­
te élection fait autant d’honneur A M. 
Fhatel qu’aux typographés qui l’ont 
élu.

Y«)ici la liste «b s officiers que l’Union 
Tyinigraphique .Iacc|ues-45irti«*r a élus 
samedi p«»ur Tanné»* 1S115-96 :

F. C. Chatelle, prési«lent : (’lis B<*1- 
leau. 1er vice-pi*ési«l«'nt : 4>. D. The­
riault, -e vice-pré#ident : Henri Cardi­
nal. secrétaire des archives ; A. F. 
Figeon, secrétaire «les finance» ; F. S. 
Daniel. trés«»ri«*r : A. <»rav«*l. organisa­
teur : 4’lis. Beaudoin. F. Kohiimnu, < 
Laurier, S. Degranpré. F. C. Dnignuult 
et f’. 4télinas, comité t*xé«*utif : K. Du­
pont, A. 4*ravel <*t F. C. 4'liat«-l, délé­
gués au Conseil Central des Métiers et 
du Travail.

L’Fnion a aussi décidé d«* demander 
nu «onseil d«* ville d«* Montréal, que les 
impressions de la municipalité sui»*nt a«*- 
eordée» A mi imprimeur faisant usage 
de l’étiquette de T Union Typ«.graphi­
que.

Réminiscence de Tannée «le Coxey.— 
Il y a <*ti un an lumli dernier que Tai- 
mé«' de C«»x«*y Ini^vnit Massillon. 4)hio. 
pour s«» r«-m r * A Washington. A « • tt«* 
owasion, l’arl Brawn, Tun «I«*s « hefs «b» 
Tannée, n voulu rapi>«*ler ce souvenir 
aux cit«»y«*ns «b* Massillon en l«*ur fai­
sant une cotiféren«*e. Br«»wn a rn«*onté 
comment, un soir, en traversant bs 
montagnes de la F«*iinsylvnni«*. les r»- 
port«*rs qui suivaient Tonné»- «»ut failli 
êtr«* lyrudiés. Les snns-travail étai«*nt 
très uié««>ntetits contre l«*s journaux 
améri<-ain» «jui les ridiculisaient. 4V* 
critiques étaient - st**ibué« s aux r«*por 
t. rs qui s’éuiit'nt a; n<^ c*s A leurs pas. 
Dm.» b» dessein d.' •». » juger un jo«:r. 
1« s soldats «le 4^ox*r >#riu»'r« ut b* pr*> 
jet «l’arrêter l«‘s v#Hn-**s «b s iv|H)rt«*rs, 
«le s’emparer de e^tx «*i «*t après s’êtr«* 
appropriée tout tr qu’lia p«>»sédnk*nt, l«*s 
poudre» tout slripiemcuL Brown, averti

que Latour était furieux, le docteur 
Yilb'iieuve a consenti A l’admettre A 
Tasile, hi«*r, au grand soulagement des 
hommes de réserve du poste de police.

IL FAUT AGIR PROMPTEMENT
Ce matin. Thonorable juge Archibald ! 

a condamné la <*ité A payer $133 à 
John Kam. Ce dernier se plaignait de | 
ce qu’une maison expropriée et vendue 
A la cité n’avait pas été enlevée assez 
t‘>t, ce qui lui avait causé des dom­
mages.

PERSONNEL
Derniers arrivés A l’hôtel Richelieu : 

Henri G«ulin, Trois-Rivières ; Alphon­
se Muisan. St Hyacinthe ; Aug. L«m- 
gny. Boixl *aux, France ; M. et Mme 
J. Sharp*», 4'ontwall ; T. Chartier, Quê- 
Ixc : F. Lavordure, St Jean, F. Q. ; 
F. X. Min«*au, Craokton, Minn. ; cap. 
Goin. St 4Mrs ; Geo. Read, St Fé­
lix de Yalois : ('has Hacker, New- 
York ; Fivd. Lister, do ; Charles 4îra- 
v.*l. Cohoes. N. Y. ; J. Brennan, Toron­
to, Arthur Ham«»l, St Laurent.

MORT DE LA COMTESSE DE 
BEAUJEU

Madame la comtesse de Beau jeu est 
dé' édé** sam«*di soir A sa résilience, .’VIS 
rue St Denis. Bile était fill# d# l*hon. 
l’hilippe Arthur Aubert d«» Gaapé, sei- 
gu**iir «1«* St Jean Fort Joly et auteur 
«l«*s “Ancbuis Camuliens.” Sa mère était 
fill»* du « apt. Allison «le l’armée anglai­
se. Le 3n septembre 1X33, elle se maria 
au comt«* G«*o. R<»tié Sav«*use de B«»au- 
j«»u. s«'ignour «b» Soulanges ou La Nou­
velle Longueuil. Le « omt«*. qui est mort 
il y a environ 35 ans. fut conseiller lé- 
gidatif. «olom*l du 8«* bataillon et pré­
sident «b* la société St J(‘nn-Bnptiste. 
De «•«• mariage. na«piir«*nt : Fhilippe Ar­
thur Qui«iu«*rand Savi'iise «b» B«*aujeu, 
maintenant «1 «'*«*«'*«b*, Catherine Adêb* Su- 
zanm». « n religion so« ur St«* Marie de 
la Croix, «•ouv«»nt «les «lames de la C<m- 
grégation. Blanche. «*ntr«V‘ au monastè­
re «les dam«»* H«»spitaTurn's «b* la Fl«'*- 
che et mnintenutit «bVé«lé<», Yi«-onit<* 
Georg<‘ ÎUiouI L«'otalr Hutnb«*rt Snv«»u- 
s«» d«* Benujeu. an< ien «léputé «le S«*u- 
langes. tnai«it«»imnt «lé. «'«lé ; Mari»* Ali- 
«e Béatri«,«‘ Isabeau Saveuse «b* H«au- 
jeu, mariée au «*oint«* Alain «b* K«*rsia- 
l*ie«* d«* Br» tapue. l'ratu**, et D««nne 
Laure Athéuais Savcuse de Benujeu, 
qui mourut à N’niit*s. au «ouvent des 
«latin s «b» Marie K«'j*ar:itri«*«».

Lu <*«»nit« s>«* avait atteint T Agi* avan­
cé «i«* «piatre vingt» an».

Un libéra a été « hanté sur l«* corps 
< e inntin. à sept lu»un * et demie. A Tê- 
glis#» St Ja«*que», avant 1«* départ pour 
iA>teau «lu Lue. où b*» funérailles au­
ront lieu mercredi prochain.

IS,
fl ^

La victime, d’après un récent portrait

clore la séance par une condamnation A 
mort 7

—CVst un peu raide.
YoilA tout ce que le confrère anglais 

a voulu dire.
M. H. C. ST PIERRE

C’est eu se rendant au palais de jus­
tice pour voir M. H. C. St Fierre, avo­
cat criminaliste, que le report«*r de “La 
Presse” avait rencontré un «le scs con­
fieras anglais de Tuniveraité.

M. St Fierre plaidait en ce moment 
A la cour d’enquête ; cependant il a 
consenti A accorder cinq minutes d’in­
terview.

En voici le résultat, il est parfaite­
ment conforme A la protestation **nr<*- 
gistrée samedi dans les colonnes de la 
“Prasse” :

—M. St Fierre. avez-vous lu les comp­
tes-rendus du procès de Chatelle V

—Certainement, je les ai lus et j’ai 
même lu ceux de tous les journaux de 
Montréal.

—Qu’eu p«*nsez-vous ?
—Ce que jVn pense, que voulez-vous 
que j’en pense sinon qti«* «’e pr<>< ès a été 
conduit avec une précipitation honteu­
se.

Chratelle donnait évidemment de 
grands signes de folio. Dans ce cas le 
devoir du juge est tout tracé, c’est de 
nommer une expertise pour s’assurer

m

L'endroit où fut retrouvé lo corps do la Tictime

Le marché au beurra est tranquille 
et sans changement. La demande de 
lots de beurre A la fin «le l’hiver tient 
le marché A 21%c A 22c. Les autres 
qualité# sont tranquilles, nous cotons 
le crémerie en mains A 14c et 15<*, des 
laiteries de Touest 7c A 12c.

DES SECOURS 
POURTERRENEUVE

Le gouvernement impérial en­
voie Sir Herbert Murray 

dans la colonie

Pour soulager toutes les 
infortunes

St Jean, T«*rreneuve, 1 — Une «lépê- 
<he de lord Kipond, secrétaire «l’Etat 
aux colonies, annoime que sir Herbert 
Murray a quitté Lomlres v«»ndre«li der- 
ni«*r pour venir A Terreneuve. 11 ap­
porte avec lui «les secours «*n arg«*nt 
pour les nécessiteux do la colonie. Sa 
mission n’a aucun cara« tên» tH>iitiqu<», 
bien qu’il soit connu dans Tlle <]u«* b* 
gouvernement impérial désir** anlem- 
ment l’entrée «b* 'Terreneuve dans la 
confédération canadienne.

L«*s sc«*ours qu’apporte sir 
Murray, arriveront A t(»inps ; car la 
misère «*st gramle mi. Elle b* sera enco­
re «lavantagt» dans «piolques seninim*».

Sir Herb«*rt Murray est ravêtu «le» 
plu.» grands pouvoirs discrétmnnaircs. 
S’il b* veut, il pourra soulager toutes 
les infortunes.

Qu un autre train de marchandises, qui 
suivait de près, Ta tamponné avec fra­
cas.

Le chauffeur «*t le mécanicien sautê- 
r*‘iit «-n bas «b* la locomotive. Un poêle 
placé dans le “Van” mit le feu et treize 
chars furent détruits.

NOUVELLES DE HOLYOKE
Holyoke, 1 — M. Fierre Lndoueeur, 

Agé de 30 ans. contremaîtn» A la ma- 
mifa<*ture «b* 4!<■«>. 4J. Gill, a été, b» 29 
mars, victime d’un affreux <*t fatal ac­
cident.

L infortuné, en «»ssayant «le placer une 
courroie sur une poulie, sVst fait pren- 
dn* par ses vêt<»iiients « t a été «*ntrai­
né par la «*ourroi«*, puis précipité sur 
b» planclnT, horribb'iiK'nt mutilé. Il *»st 
m«»rt p«*u aprf’S. L<* «léfunt, «jui «lein«*u- 
rait au No 72 W«*st street, laisse» une 
femme et un enfant.

—Le contrat pour 1a pose de uou- 
| veaux pl:in« h«*rs A Th«‘»t«*l «le ville a été 

a «-cordé A M. Henry Laprise. Sa son- 
i mission était «1«* $9X5. L’ouvrage devra 
| être «le première classe.

INCENDIES A CHATHAM

M. l’avocat East, de Toronto, qui avait 
consenti à se charjpT de la défense 
de Chatelle.

de l’état mental «lu pri»onni«T. ou tout 
au moins «h» nommer un nv«>' at d’office 
« bargé «i«* «léfemln» Ta«-cu>«'

Dans lVspê« «», 1«* ji;g«* • «levait pa* 
pc»nn«»ttre A Tavo«-at <harg«* «b* «b'icmlre 
4’hat« lle de »«»» retirer «b In « aiiM*. 
étant donnée Tabseiu «• «lu frèr«* «lu pri- 
sonnb*r «lont cet av«»« at tenait - man­
dat «*t Tal«M< ne»» «b» t«mte p« "'*mne <••!»- 
sée naturallemcnt désignée pour « lioi- 
sir un autre avo«'»t.

Du reste, il «»*t de «Irait que «b’-s «pie 
le juge u raison «le soup«:«)mu-r «pi'* 1 a- 
«•usé «*st f«*u, son «levoir «»st «1«* r «uiir 
A une « xpertis*-.

Quelle est votre ««pinion le la «•«'ti 
duite «le Tavocnt qui « abandonné t ha- 
telle j«*udi matin ?

—C«»t homme devrait être inmniédio-
temeut traduit d*vsut U barranu d«

L'ELECTRICITE A FARNHAM

Ou agite beaucoup dans la ville «le 
Fnrnham la question d’un système 
électrique posséilé par la «*orporati«*n 
municipab» «*t «jui. non seuletneut «le- 
vrait fournir Té«*lairage pour bs ru«»s 
«*t les résideue* » privées, mai» aussi 1«* 
moteur |*our «b* nouvelles inilustri«*s. 
4 »n «■aïeule «pu» b s déj*ense.» uunu<»]b*s 
s* raient «b* $2.575 et b s r « « tt»»* pour 
Té«-lairag«» seubunent, «b* X3.250, lais­
sant un profit n«»t «le $675 annuelle- 
m«*nt.

- On a commencé le» travaux d«* r«‘- 
«•onstr «lu |s»iit «lu ('. F. R., qui
a été intvmlié «»n févri«,r dernier.

MORT D’UnTÎTuX PIONNIER

( hathnm, Ont., 1 — L«» fou a détruit 
hi« r matin un vaste édifice «-ontenant 
plusi«*urs magasins, au « oiu «b» la rue 

; King « t «b* la sixième. Les pertes s'é- 
Herbert i lèv«*nt A $t‘ÎO.OOO environ, eu partie cou- 

vertes par d«*s assurances.
I ne demoiselle Manning a été sau­

vée à moitié asphyxié*».
Ili«r après-midi, un autre incendie 

n détruit uin* vast«» constructiou en 
bois, dans la cinquième rue. Il y avait 
dans «*ette maison plusieurs magasins 
« t des lo<*ataira«'S aux étages supérieurs. 
Les pertes sont évaluées A $10,000.

L'un des plu* vieux pionniers de* 
Cantons «b* TFst. M. Augustus Abbott, 
vient «b* mour.r A TAg«» <1«* 89 an», A 
Ma»sawipi. Il avait été au-delà «le tu» 
ans sur la mèm« t« rnc*. A tr«»is heur» * 
«lu matin, suivant s«m babitud»*, il s’é­
tait l«'V«» ]H)ur fair»» «lu t« u «lans lo imh-'- 
|e et s’était re«x>tn*hé. L«* matin, sa 
famine le trouva mort «lans son lit, 
ayant passé «b* «e momie «lans l'autre, 
pendant son sommeil, sans se«*ou»sv «*1 
sans douleur*. Le «-orum-r WiKMlard, «le 
Sh*>rtir<Hik*i. n fait une enquête.

MAISON INCENDIEE
Québ«»r, l«*r T’ne maison sur la rue 

II«»rmine, St-Sauveur, a été la proie 
«les flammes saimMi aj»rès-midi. Cette 
maison appartenait A Mme Martel et 
était <x*cupé«* par M. D«»lisb\ épicier, et 
M. Dufour. l*a» d'assurance.

Tous les Mercredis
La So«*iétê Artistique 4'ana(li«*nne fe­

ra. à Tav«»nir, un tfroge !«• men redi d«^ 
« haque semaine. L«*s milliers d«» person- 
in** «pii ont assisté A ran < on«*«*rt «le lu 
scmaiin* «bTnièn* savent nr» intenant 
«pu 1 est le but «le c«-tt«‘ so«*iét^\t t«»us 
b s patriot, s s'uuirant. esiW,r#ljs ji, nux 
f«»n«lat« urs «b» ♦•••tt«* «>euvr<y phillmtro- 
piqne pour la fain* réussir. Uprsqiï* tout 
est pr«»!it. bir-'j'jt Tou p« »il; n\<iv Tin- 
timo u ti«4 ^* s«* «lir^‘ T«»u

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

Secours Mutuels — Disparu— 
Les forestiers—Personne!»

1. exist m e «les sociélt** «le aecoun 
»nutii«*l parmi n > • >>.iq«utn«»tcs du Mat 
sa» Unsctts . est im tia«*«-e. Iü* daugei 
«-^t imminent ! Yoü.t la mauvaise itou 
'••lh* «pie r -L;««ib ■’ «le l. iw«»ll minonoi 
A ««*# b*«Heurs.

Un projet «b* loi «-«>m « ruant b*s so 
ciéfi s «l« h«»« «mrs mutuel et les coin
pagnn ** «Tassurau. «t» « été soumis A 11 

"i i ; . Mass# I—set il
I«» 25 mars, et s’il «h*vi«*nt loi «lans Té 
t.«t «pi«* nous 1«* vtçvoiu auj.uird’hui, ut 
grand noiubn* «l<» nos K.H-iété* canadien' 
ne* M»r«»nt sur le bor.l «b» la ruine.

Dans «•«• praj«*t «b* l«»i, il «'*1 «lit qu’u- 
in* m*. i té iiic«»n>or«v « n v«*rtu «lu « lut* 
pitr«* 121 «b s lois «le lx‘,H», ayant moins 
«I* 5( n i membre* a«tifs. après un au 
«Texistemv, une «‘inpiêt»* d«»vra être fai­
te «*t un re«« veur s«*ru nommé pour 
pr«»n«lre immédiatement iTokMcssiou de* 
livre*. nrg«*nt, « t* , de ht société dont 
il kus|M*iidra b*s opératious, puis Ici 
tcmls seront di>tribu«»s A «pii «b* droit 
De plus au« une s««« ;« té n«‘ «le\ l‘a dépen­
ser. chatpie aiiné»», pour «-omluire sel 
affaire», plu» «b* mx |K»ur cent «l«» *«»t 
racetlcs blutes. Si « « M»* limite «*st «b1^- 
|Kissé«». un re«vv«*nr vn-mlra siis|K*udr« 
les <*p«*rati«Mis «b» l.i société.

Nous lisons aussi «lans ce prajet de lo! 
qu’après le 1er juillet, si «*»tte bd est 
vot**«*, aucune >«M,i«*ié «pTon désirera 
org.uiis *r ne (tourra faire des affairet 
avant «Tavttir obtenu au moiiitis cinq 
«•«‘lits «b* m an» les assermentées d’admis- 
si«ui, ni avant «Tav(»ir «h-posé dans le 
♦rés«»r «le T Etat au moins mille dollar# 
en garanties.

Ce proj**! «1«* loi apparemment «liri* 
gé contre les mauvaises com|»agiii(»t 
«Tasauran«'«»s, sera, s’il est adopté, ut 
coup mortel porte A un grand nomhn 
de tMiciétés mutu«ll.*s «b- l’Etat, tant 
améi i. ain«*s «pu» «auiadieiuii»#.

A Fall River, une gran b* assemblée 
«b*s so« i«'*tés « ami«lb»nn<ks «1«* »«*c«)iirs mu* 
tm l vi* rit d’av«dr Ihm, <*t M. Tav«H»at 
iMibmpie a été chargé «le s»» ivmlrc à 
Boston pour travaiUer contre Tmloptio# 

«b* «*«* bill, «*t l«»s pr**si«b*nts «b* ces so- 
« iélés «mt ét«* « liarg*u «1«* s’aboucher 
av«'«- l«*s i-«'prés<»nlants «l«* Full Hiver 
A la législatun», pour I«-ur demander 
«1«* s’opposer A «-e prajet «b* l«>i.

Il a aussi été proposé « t adopté «pie 
b*# présidoms «l«*s s«»« iét«*s ch» Fai Ri- 
vor s'(*utomb»iit avee bs présidents et 
ofl‘ici«*rs d«'s autres société# cnnadieii- 
ii**s «b» l’Etat, pour b s «engager A pro­
tester.

L«*s parents «le Louis Ménard, autre­
fois «b» Hi(blefor«l oA il était avnntngt»!!- 
semciit connu, s'inquiètent toujours de 
sa disparition et. «b» malvenu, en d«»- 
mandeut des nouvelles par la voiu des 
journaux.

Louis Ménard quitta Bbblofonl, i! y a 
d«*ux ans. i>our se remlre A 4’liicngo, 
durant TLxposition. Il avait alors dix- 
huit ««nts piastras sur lui. Aus»itOt 
après IV.xpositbut. il ouvrit une bouti- 
qu<* «b* l»arbi« r. mais il disparut aprèi 
quebiues s«-main«»N. Depuis, Ton u’en 
n’a plus enti lulu parler, «'t. Ton «‘raint 
«pie des brigamls m* Tai«*iit assassiud 
pour lo <lép«uiilb*r «b» son argent.

Ménard, s’il vit <*i»cor«\ «*sl Agé de 28 
ans. II avait une indii «* d'assurance sut 
sa vie, au i.iouteut «b» $2,000.

4!hos<* étrange ! il n’a été possible 
«l’obtenir aucun renseignement satis­
faisant ni de lu polh-o. ni de# nom­
breuses personne# «b» Chicago avec les- 
«pielb-s les parents «le Ménard sont en­
trées «»n communication, A diverses re­
prises.

L«» père, «leux soeurs et cinq frère# 
de Ménard vivent encore.

La cour dos Forestier# «-ntholhiucs, 
dont la «•onr principale est A Chicago, 
n résolu d«* fonder une branche A Na- 
slmu. par lYntn mise du Rév. H. A. 
Lessard, curé «b* la paroisse St-Fran- 
«,"is Xavier. Après l’explication du rè­
glement donné par b* délégué de la so­
ciété mère, les messieurs suivants fu­
rent élus officiers :

Chef rang«»r, II. Lavoie; X. chef 
ranger, M. ( liasse; sec.-arch., H. Le- 
doux ; s«*«-.-liu., A. Caron ; trésorier, 
.1. O. Roy ; eondm-teurs, Tos. Faul «*t 
J. B. Dubé ; sentinelles Ad. Burque et 
G. Monier.

A <-«»tt«» première assemblée 37 de noi 
compatriotes ont donné leurs noms com­
me fondateurs «le la succursale et, I 
<-«»tt«» heur*», il est probable que le nom­
bre déliasse 59.

L«* révérend M. Lavoie, vb aire «le II 
congrégation eanadi«»nne de Biddeford 
«•st rétabli depuis plusieurs jours déjj 
d«* la ninla<lie «lont il a souffert la se­
maine dernière. Nos joyeuses félicita­
tions.

Le centenaire <!«* Lewiston, Maine, 
sera < élébrê b» 4 juillet proehaiu d’uni 
manière grandiose. La principale attrao 
tion si-ra la proe«‘Bsion historhjut». Un 
dit qu’elle aura plus «le deux milles di 
longueur.

Le Brrre-freins Origène Frégeau, fill 
du Dr Frégeau, de Sh«*rbrooke, «jui i 
été si eruellein«»nt blessé A Williams 
town. Mass., par une locomitive, es’ 
maintenant hors de danger. S«»s horri 
Mes bl«»Ksur«»s A la t«M«» s«» « icutrisem 
rapidement et sa jambe mutilée ne b 
fuit plus souffrir.

Nous rat erons <]«• Central Falls, Uho 
d«» Island, une lettre nu cours de la 
quelle on nous apprend que, dans b 
gouvernement «h» la nouvelle vilh», loi 
«itoyons d’origine franco-canadienm 

sont réduits A une impuissance A pci 
près complète.

4’es dertiit>r» regrettent Tancien «y» 
tème municipal qui leur donnait plui 
d’iuflueuee.

Il nVst plus temps de se lamenter. Ct 
qui est fait ne peut être défait. Four 
quoi n’n-t-on pas protesté contre la di* 
vision de la municipalité lorsque ç’efi 
était le temps ?

Il faut subir le» conséquence# d«»l 
faux pas que Ton fuit.

C’est dans le# moment» difficiles, 
quand on nage dans le# ténèbre», qui 
la lumière est nécessaire pour sc* bien 
guider.

L«»s Canadiens de Central Falls en 
convieinlront-ils ?

est tmfi-d.
Tou vert un* J*s 
fnèras, coin# 8t 
rine.
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500 tablier» en toile assorti» de gran- 
«b*ur pour enfant, seront vendu» A 
12R.«\ 15e et 19c, vendus ailleurs 40c, 
50c et 75e, chez

M. MARCHAND.
125—2 1871 rue Nu*~.n««n*

LL



2 LUNDI 1 AVRIL 1895LA PRESSE,
LA. PRKfiSE

uiruMiB at rüBLits vas
T. BERTH ! AU M E.

PU,.l'BlfcTiim»r
71 •< 71a Hr B K Al» T-j ami vas

MONTHKAU

Abonnement i

(f 3.00 par année.
12 00 pour 8 luoio 
f t.00 pour 4 mêla.

Edition hebdomadaire { î'.0®
I 50 et» pour 0 moib

Payable d'avance.

LA PRESSE,
Belt# llTf, B.P. Montréal. f a nada.

LES CERCLES AGRICOLES 
DE ST-HYACINTHE

CIRCULm « LA PRESSE
mu LA bkMAlNK HMbSAM L£

40 MAUM IMtl
Lundi................................  41.3SI
Mardi.......................................  41,180
Ma credi........................................... *//,?.> 7
Jeudi................................... 41,313
Vetuïreli • •••aeaaa —••••••• •••••••• 4 I é
burned*............. ......................... 40/ISO

Total.................. m„....%63,O08

Circulation Moyenne par Jour
Semaine finissant le

30 M ÆIÎS1895

42,183
MONTRÉAL, 1 AVRIL 1895

•lore qu’il n’a £té que d** s dixièmes 
d»* I |>. c. de 1800 à

La diminutiou u «oufinué jusqu’au 
jour oïl **l**e causes natundlea'* ont 
amené une au^ue^LatioU d«-e prix de 
la viande et d* * |ieaux.

Si uu combine p< ut être considéré 
comme “une cause naturelle,** on peut 
allirmer que le “Chi* ago Reef Trust” 
a largement contribué à c«*a 
du»*# “aux causes naturelles.*'

Il a enrayé lu multiplication dee “ran* 
dies’* dana l’ouest et le sud-ouest «les 
Etats-Unis en e.mtrôlunt le marché et 
«*u supprimant toute concurreni^e.

Tout en protitant de la concurrence
*, fuwüent le» éU-reuni du Texas, j rM,port. int.m.., qu'il y a entre la rell-

J»ion et 1 agriculture au point de vue

Convention à Saint - Cesaire

Une convention d s cercb-s agricole» 
du diocèse de St Hyacinthe a eu lieu 
a .St I V*>aire, comté de Uouviile, b* mar- 

liau->.fî» 1 di, -♦* courant, t’elle «‘ouventiou a été 
1 présidée par Sa llrnndcur .Mgr liravcl, 
I évèqtst* de Ni< «dct, en l’abscn< e d*- Mgr 

I)e<elles, retenu chex lui pur «uite des 
! îatigues de s*»u voyage au Manitoba.

I.e matin, il a été chanté une messe 
! solennelle à la suite de laquelle Mgr 
1 <travel u fait une allocution sur les

du nord ouest c*t de l’ouest, le “combi­
ne” privait ce» éleveurs des bénéfices 
que procurait l'exportation des viandes 
américaines. Rebutés par le» p»*ites 
qu’ils éprouvaient alors qu'ils voyaient 
s’enrichir les exjiortatcurs, le» Améri­
cains ont abandonné l'élevage des bê­
tes à cornes.

Quels seront lew résultats de cette 
hausse pour le Canada V

I*our les estimer il est utile de rele­
ver le mouvement du commerce de ces 
produits entre les deux paya. Nous ci­
tons les chiffre* pour 18911, du livre 
bleu canadien :

!»/•?• * 1 rorn< ». No . 
Hn if •*!<• eu baril.
Kl uni beef...............
roll*.....................1*0» Il X................
Sabota, eorucs........
luira.........................
Uratage.....................

Importation Exportatioa
1.IVJS 402

$fio 7U1 $3,200
3K.367 ........
."0 --CM 

1.7;; i o m /
7,023 )

150,iUl 
215.000

moral.
A une heure de l’après-midi, une fou­

le de quinze cents personnes s.* pressait 
dnns l’aicienne eha[>elle pour entendre 
des conférences donnée» par MM. !>r 
f’onlomhe, <onférenci.»r officiel «lu dé- 
partement de l’agriculture. Et. Eerquet, 
cultivateur marafeher de St Hyacinthe, 
J. <’• Ehapuis, assistant commissaire 
de l’iiulnstrie laitière, et (}. A. Gigault, 
assistant commissaire de l’agriculture, 
qui ont parlé dans l’ordre suivant le­
quel leurs noms sont ici donnés.

A la messe et A la séance, la fanfare 
du collège de St t’ésaire a luit entendre 
ses joyeux accords.

8U5.246
1,904
3,204

NOTES A PRENDRE ET A 
GARDER

Le quartier Kt Jean-Baptiste qui nous 
a donné l’éclieviu Lierre Leclerc fera 
bien de nous en débarrasser aux pro­
chaines élections.

Sans connaissance aucune des gran­
des questions municipales ; absolument 
ignorant des rouages administratifs ; 
n’ayant jamais donné la moindre preu­
ve de lu plus faible des qualités QU ou 
est en droit d'exiger du tuoius capable 
des pères conscrits ; manquant de bon­
ne foi au point de renier les engage­
ments qu’il a signés et cherchant à di­
viser et A soulever les travailleurs les 
uns contre les autres, tel est l’échevin 
Lierre Leclerc.

Elu en grande partie grftce aux com­
mis et A la promesse écrite qu’il avait 
faite de voter en faveur du règlement 
de la fermeture de bonne heure, l’éche- 
viu Leclerc s’est posé uu conseil de vil­
le eu chef des adversaire» de ce règle­
ment.

Ne pouvant légitimer sa volte-face par 
aucun argument sérieux, l’échovin Le­
clerc a voulu faire croire qu’il défen­
dait les intérêts des ouvriers contre les 
commis.

“L’on va voir si les commis vont écra­
ser l’ouvrier,” s’est écrié le héros du 
contrat Cohen et le père du cou- 
tracteur heureux de l'hépital civique.

L'échevin Pierre Leclerc i>erd sou 
temps à vouloir soulever les ouvriers 
contre les commis ; “La Presse” no 
prendra pas celui de ses lecteurs pour 
l« ur démontrer que la prétention de l’é­
chevin Pierre Leclerc n’est qu'une mo­
numentale et dangereuse bêtise, elle se 
contentera de rappeler que toutes les 
sociétés ouvrières ont passé des résolu­
tions eu faveur de la fermeture de bon­
ne heure.

L’échevin Préfontaine s’est fait le 
complaisant de l'échevin Pierre Eorloro 
d;. i , ette affaire ; il a secondé lu mo- 
f! 'ii :*• ce dernier : Napoléon servant 
d •> d« camp au général Torn Pouce.

Lui aussi. l’échevin Préfontaine, 
alors qu’il avait besoin de leur concours, 
avait donné des espérances aux com­
mis ; aurait-il été hypnotisé par le re­
présentant du quartier 8t Jean-Baptis­
te ?

Il sera bon de se souvenir de ces cho­
ses en temps d’élection.

Ces chiffres sont suffisants pour in­
diquer que les prix do la viande de 
boeuf ne sont pas nullement affectés 
par ceux des marchés dos Etats-Unis, 
mais la hausse des animaux sur pieds 
aux Etats Unis, en élevant le prix dos 
animaux d’exportation au Canada ne 
peut manquer de causer une hausse 
du prix de la viande de boucherie et 
des peaux tant pour celles employées 
par nos tanneries que poux celles desti­
nées A l’exportation.

La hausse, il faut l'espérer, n’aura 
aucune influence sur les industries du 
beurre et du trou:age, car ce serait uu 
véritable désastre si le prix des ani- 
maux de l’ouest montait A uu taux 
pouvant encourager les cultivateur» A 
abattre une partie de leurs animaux.

Somme toute, la concurience que se 
font les bouchers et l'iirpossibilité où 
le Ganadn se trouve d’exporter des ani­
maux aux Etals-Unis permettent d'es­
pérer (pie cette hausse du prix des bêtes 
A cornes aux Etats-Unis n’aura qu’une 
très faible influence sur la viande de 
boucherie au Canada et aéra par contre 
favorable aux cultivateurs i*<ir la plus- 
value qu'elle donnera aux animaux 
d’exportation et aux dépouilles et pro­
duits des bêtes A cornes.

NOUVELLES RELIGIEUSES

A Notre Dame, comme dans toutes 
les autre» églises du diocèse* de Mont­
réal, l’on a annoncé, hier, le commen­
cement des prières pour le Concile. On 
chantera, dimanche prochain, le “Voni 
Creator” A cette intention. Jeudi, A six 
heures 45, A la cathédrale, il y aura 
grand’mcKse du St-Esprit pour le con­
cile.

Au couvent de la Providence, vendre­
di, il y aura profession religieuse.

L** St Sacrement sera exposé aujour­
d'hui A l’Hotel-Ifieu, A l’orphelinat St- 
Putrice, au couvent de Ste-Elizabeth et 
A celui de ni,» St-Poul ; mardi, ‘J, au 
couvent du Mile-End, chez les religieu­
ses du Sacré-Coeur A la ville, et au 
couvent de la Pointe aux-Trembles ; 
mercredi, A l’académie «le Ste-Anne, 
(ville), A l’Académie St-Louis «le Gon­
zague, A (’hôpital St-Jean d’Iberville 
<*t au couvent de St-André d’Argeu- 
teuil ; jeudi, A la maison-mère «les 
soeurs Grises, au couvent de la Côte 
Saint-Paul, au couvent de St-Vincent 
«b* Paul, Laval, et A celui de St-Félix 
«le Valois ; vendredi, chez les sourdes- 
Mnettes, au Pensionnat «le Ste-Cuné- 
g-rnde. au couvent «h* l’Assomption et A 
l'hospice de Yarennes ; samedi, A l’a­
sile St-Joseph, A celui de la rue Visi­
tation aux couvents de Joliette et de 
St Jacques de I’Achignu.

Les prières «les quarante-heures sont 
commencées hier A St-Joseph de Mont­
réal ; elles auront lieu mardi, le 2 avril, 
A St Patrice de Uawdon ; jeudi, A St- 
Lnurout ; samedi, aux Sourdes-Muet­
tes

Le ‘J7 «lu courant, Mgr Decelles, as­
sisté de MM. Hardy, curé de St-Pie, et
Jodoiu, curé «b* St Grégoire, a reçu les

IA APRIPAS WF vo<'ux de religion des demoisell«*s sui-LH yUCOIlUW Hl r\lV»nl 11 L. van((,g . Malvina Larocque, de Be.l-
ford. soeur Marie Ste-Praxède ; Agnès

LES EFFETS D’UN COM­
BINE

Ta*s bCfces A cornes et conséquem­
ment la viande ont haussé de U5 p. c. 
sur le marché de Chicago, et le» télé­
gramme» reçus de la reine des prai­
ries annoncent que la hausse se conti­
nuera et que les prix seront, cet été, 
de beaucoup au-dessus de ceux de ces 
dernières années.

Cette hausse, disent les journaux 
américains, est due A dt^s causes natu­
relles : sécheresse dans l’ouest et le 
sud-ouest, ayant entraîné la diminution 
du rendement des {(Aturatfcs et des cé­
réales employées dans la nourriture des 
bestiaux.

Cn pourrait bien être vrai ; mais ee 
qui l'est certainement, c'«*st que der­
rière ces causes naturelles on en trouve 
une entièrement artificielle sous la for­
me du “Chicago Beef Trust,” c’est-A- 
dire le “Combine de la viande de boeuf 
de Chicago.”

Ija diminution de la quantité des bes­
tiaux entraîne celle des peaux et une 
augmentation des prix de tous les pro­
duits du cuir. Qmdques sortes de cuir 
ont déjA doublé de prix aux Etats- 
Unis pendant les six derniers mois.

La statistique de l’éb v tgo des bêtes 
I cornes, aux Etato-Unis, i'.Justrc d’une 
façon saisissante les opérations du 
^’combine.”

De 1870 A 1876 on ne constate aucu­
ne augmentation digne d'être mention­
née dans le nombre des bêtes A cornes, 
aux Etats-Unis. Mais, après 1876, avec 
une nouvelle ère de construction de 
chemins de fer dans l'ouest et dans le 
lud-oueat et la co’onisation «le «vs im­
menses districts, la possibilité de l'éle­
vage des bête» A cornes se révéla sous 
ses aapects 1«‘S plus favorables.

De 18v8t A 1883, l'augmentation du 
troui»cau fut considérable et se conti­
nua avec la mise eu exploitation des 
territoires de l’ouest.

C’est alors que le “ Chicago Beef 
Trust ” fit son apparition et vint prêter 
main forte aux causes naturelles.

“ De 1890 A 1893,” dit le statisticien 
du département de l'agrieulture de 
Washington, ” le nombre des bêtes A 
cornes augmenta pendant les deux pre­
mières année*, et tomba, la troisième 
année, au-dessous du chiffre constaté 
au début de cette jiérimle triennale.”

Le percentage de la moyenne de ! 
l’augmf'vitalion annuelle a été de 8.118 
d» 1870 à 188a d* 5.00 de 1880 A 1890. j

La question africaine est-elle A la 
veille do mener les puissances euro- 
piViinos sur les champs «le bataille com­
me le lit la question d’orient il y a quel­
que quarante ans '

I*‘s paroles menaçantes prononcées A j J« ai 
la dernière séance «le la chambre des 
communes par sir Edouard Grey, sous- 
secrétairo d’Etat au ministère des affai­
res étrangères, permettraient de le sup­
poser si l'Angleterre n'avait «lepuis 
longtemps appris au monde que ses 
grosso* paroles n’étaient jamais ap­
puyées par d«* gros bataillons.

Venant immédiatement a près l’échec 
diploinati<iue de l’Angletem» dans l'af­
faire du Congo et le voyage «le Thon.
Céeilo. Rhodes A Londres, les paroles 
«b* sir Edward Grey ont une significa­
tion qu'on ne peut méconnaître.

Elles sont surtout mena<;antes pour j 
la Timiuie dont elles ignorent la su- j 
zoraimffé «*11 réclamant pour l’Angb*- j 
terre le droit d’intervenir eu maître ; 
dans les affaires extérieures d«* | 
l'Egypte.

En protestant contre une supposée | 
invasion d’une expédition française 
dans la région du Haut-Nil, l’Angleter­
re assume le gouvernement de l’Egypte 
et usurpe le droit de suzeraineté qui 
appartient au Sultan.

La position prise par l'Angleterre est 
donc des plus étranges et le refus 
que très probablement la France lui 
oposera A traiter avec elle d'une 
question relevant en dernier ressort de 
la Poste r«‘streindra probablement la 
discussion A la délimitation des fron­
tières des possessions africaines d»‘s 
pu issu mes européennes, et A ce qu’on 
est convenu «l'appeler la zone d’influen­
ce que ces puissances ré«iument.

L'Afrbjue est aujourd'hui l'objet de la 
convoitise de la France, de T Allemagne 
et «b* l’Angb terre qui cherchent A s'em­
parer de son territoire en«*ore plus pour 
y trouver des man hés et des débou<*hés 
A leurs industries menacées par la con­
currence américaine et la politique de 
protection, que pour augmenter leur 
puissance.

L’Afrique civilisée ne sera jamais 
qu'un pays agricole.producteur «‘t expor­
tateur de matières pre nières et devien­
dra pour les industriels européens le 
plus grand marché consommateur du 
monde. Son commerce est déjA impor­
tant et se développe rapidement grAco 
A ces nombreuses expéditions qui ou­
vrent les communications avec l'inté­
rieur.

C’est contre une de ces expéditions 
dites s«*i«»ntifiques, mais qui «*mport«‘nt 
dans leurs bagage»» un drapeau «le leur 
pays, «jne sir Edward Grey vient de 
tonner.

De cet orage il ne sortira qu’une con­
férence dont l’Afrique fera le sujet... 
et les frais : l'Angleterre n’étant plus 
«apablo de reconstituer la Sainte-Al­
liance.

Dufresne, «le St I’m, soeur Marie St- 
Arinaml : Emilie Jodoin, «]’A<*ton Vale, 
soeur Marie-Joseph ; Mario Eglantine 
Lemieux', «le St Georges «TIlenryville, 
soeur Marie St .1 au de Dieu : Faim ire 
Jasmin, «le Coatieonk, soeur Marie St- 

Baptisto ; Marh Donalda Duha­
mel, «le St-Ours, soeur Marie do la Ré­
surrection ; Emma Viens, de Marie- 
ville, soeur Maria.

Sa Grandeur a aussi donné le voile 
aux demoiselles Régina Fion. de St- 
Fio, dite soeur Athnnasie : Delphine 
Froulx, «le St-Aimé. «lite soeur Délinie.

Ee s«*rnion a été fait par le Rév. M. 
Balthnzard, professeur au Séminaire.

L'EXPüSITtON DE PRODUITS 
ALIMENTAIRES

«» l’art culinaire qui 
15 avril prochain, A la 
promet d'avoir encor»* 

que lew promoteurs

LVxposition «1 
«loit s'ouvrir le 
salle Wimlsor, 
plus de succès 
avaient rêvé. On est actuellement obli­
gé do refuser de l’espace, dans la sal- 
b\ A plusieurs personm's qui désire­
raient figurer comme exposants. La 
«•oint«’■sst* d’.\bcrd«vn lors de son passa­
ge à Montréal, mardi dernmr. a fait 
tous les arrangements nécessaire;} afin 
«le donner toute la réclame jiossible 
aux fameuses dentelles irlandaises «jui 
y seront vendues sous son patronage. 
L'étalage sera aussi varié «jue choisi. 
Il est bon de noter que l’entreprise a 
reçu l’cneourageiiumt «le lu majeure 
partie «!.' tous nos marchands. Flusieurs 
d«*s maisons importantes «les Etats- 
Unis seront aussi représentées. Des 
ctmféronoes sur l’art culinaire seront 
aussi données chaque jour par made­
moiselle E. F. Ithell, de New-York. Il 
y ara aussi concerts et autres représen­
tations variées. Vendredi, le 19 avril, 
sera au bénéfice «le T hospice des incu­
rables. Los reettes «le la journée seront 
dédiées A cette institution. Fanni les 
principaux cxixvsants nous remar«iuons 
MM. Walter Faul, Evans ami Sons, 
W. 1>. McLaren, Thompson et Johnson, 
A. Walker. Tester and (’«»., Michel Le- 
f«»bvre et Fie, la compagnie «b» sel 
«b* Wimlsor, la <*«>mpagnie «le biscuits 
«b* Montréal, Ewing et ll* rr<»n, Faver- 
hill, Hughes ami Fo.. Oilmour ami 
Fo., Thos. T.eeming ami Fo., R«*se «*t 
Latîamme. Win Clarke and Fo., Drum­
mond, MeFjill ;m<l Fo.. D. C. Brosseau, 
N. K. Fairbanks et Fie.

Voulez-vous acheter un ameublement 
de salon ( Venez nous voir. Nous dé­
fions tjui que ce soit pour argent comp­
tant.

Fortier et Fie, 148 rue St Laurent, 
Montréal. 121—n

Dans certaine maison de braves gens, 
on distribue, h» samedi, aux mendiants 
des aumônes hebdomadaires.

Fanni les pauvres ordinairement s«*- 
« uirus se trouve un aveugle conduit 
par une filhdtc.

Or, l’autn* jour, l’aveugle survient et 
rst reçu par une domestique absente 
depuis qu«*h]U! s mois.

—Tiens î «lit l'aveugle, vous avez 
donc été malade ? Il y a un temps in­
fini que je ne vous ai pas vue! !

Modes 1 Modes !
Grande 

tïèl«»s, «le p 
plus haute 
I/ondres 
Es. A. II 
Ste-Fnth<

( >uv«'rtufe jeu« 
b*s l. 5 et Ü 
licitéc. d

sition do chapeaux mo­
de roli<»s. ainsi que la 
luté. vouant «b* Faris, 
Y rlL chez Ma«l.ime 
ino«iBt«\ N » F'VS rm

Jîrcdi et satin di. 
ic visite •*'<t s«*l- 

126-7

- Kxpofdti.nyuo /.,«»«» cif*i" qux. im 
portés «!•• l/arÂ, l/ndrra et Né • York, 
mardi, b* j aTril #h«*z \ frêr*s.
coin St-Ea4irent «A St«jH'a|heiine. 126 1

* »

«le i3(N) « bftpi :\ux, in.

Pourquoi payer de 80 rbfeüfis A 
|suir vos cacheiiiin*» noirs l«»rs«pie vous 
pouve* vous procurer le» nn'tncs va 
leurs pour 44 et 55 contins eh»*z 

MMAKFHAM).
125—2 1871 rua Notxc Dame

Cachemire noir valant 65c pour 4îc : 
cahemire n«»ir valant S5c jmur 55c ; ca- 
chi mire noir de t«>ut«*s sort«*s «'liez 

M. MARCHAND,
125—2 1*71 rue Notre-Dame.

Comment guérir les cors et les 
verrues

V a-t il rien de plus souffrant et do 
plus ennuyant «ju’un cor, rien «lo plus 
laid qu'une verrue } Le richo coiiiiiio le 
pauvre, nul u’en est exempt. I ne seulo 
b mteille «iu e« lebre et infaillible Wiirlits 
< *>rn ami NN att Cure vous d« br«rrassera 
de ces cnrs et de ces verrues. Essayez 
le. 25 cts la boite, cliez tous h s phar­
maciens. 03—jno

A. S. Brosseau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue 8aint-T*aij 

rem. Extraction des dents sam hmieur. 
Dents jKJsccs sans palais. Dentiers faits 
d'après les procèdes les plus nouveaux.

131—juo
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James E. Xicholson.

Presque Incroyable
Mr. Jas. E. NichoUon, Florencevüle, 

N. B., se débat paadant sept 
longue» aaneea avec

UN CANCER à la LÈVRE,
ET EST GUÉRI PAR LA

SALSEPAREILLE
«PAYER.

Mr. Nicholson «lit: wJ’al consulté des
docteurs qui m'onf ordonné toutes sorte» 
d«- chos -s. mais saus résultat; le caucer 
commença à

Ronger les Chairs,
et à s’étendre jusqu’au menton: et J’*l 
souluTt le martyr* p«*n«tant sept longues 
années. A la fin. j<* me «léeidai à piemlro 
de i-i Salsepareille d’Aver. Au bout 
d’uat* semaine ou «leux j’ai remarqué une

Amélioration Sensible.
Encouragé par ce résultat, j'ai continué 
et un mois après la plaie s«)iis le menton 
commença A se guérir. Trois mois plus 
tar«l. la lèvre commença à se guérir et, 
anrès avoir pris do la Salsepareille 
d Ay«'r pendant six rrmis. la dernière 
trace «lu caucer avait disparu.”

la Salsepareille d’Ayer
Beol^^dmis^^ExjiositionColombienne.

Le» Pilule» d’AyorwèulerU le» Intestin»»

—50 cts—

CARRE PHILIPPE (é)

L’Huile Capillaire au 
Suc cTOrtie Kneipp et 
l Eau Capillaire au Suc 
d Ortie Kneipp. les seu­
les préparations quipeu* 
vent prévenir et arrêter 
la chute des cheveux. 
Dépôt général à la Phar- 
marcie Kneipp, 299.^ rue 
St-Laurent.

BOISSEAU MEC $50.00
SAISON DU PRINTEMPS

★ Ouverture des Modes ★
Mardi, la 1er Avril et les Jours Suivants

Le chois de CUAPEAl'X que vous troiiv**rez ù cette exposition 
se compose uniquement des dernières créations sortant «les mains 
des artistes de la mode les plus connues à Paris, Londres et New- 
York.........................................................................................

Jaquettes et Collerettes du Printemps
LES KKDl CTUm SI B LES P1UI SONT SI KPKEN ANTES

TOUJOURS EN AVANT !
Pour donner une preuve plus éclatante encore de notre supériorité pour les bas 

prix, noua commenceron» notre Ouverture du Printemps en vous offrant une 
quantité de lots étonnants à bon marché, et

Lundi, le 1er Avril
Pour toute la durée*de la semaine, {vous aurez à faire 
votre choix parmi les marchandises qui suivent :—

L’ONGUENT CORAL
l’uur les niahullcs de la l’eau

Le = Savon = Coral
-------25 cts--------

Pour !a Peau, la Figure et le Teint 
Clair constituent la

Serge pili% laine comprenant toute» les 
nouvelles couleurs du printemps, 38 pes 
largeur, valeur JUa—Grand prix do fa­
veur...................................................................... 19c

Serge pure laine (Storm) 20 couleurs à 
choisir. 42 pouce», valeur 50c.—Grand
prix de faveur............................ ........... .. 29o

Drap bleu marin pour cost u men, 54 pouces 
largeur, valeur t>5c.—Grand prix do fa­
veur ...   39c

Serge diagonale pure laine comprenant 
toutes les couleurs nouvelles, valeurbôc. 
Grand prix de faveur 43c

Tweed Ecossais pure laine. .f>4 pouces, va­
leur 70c. Grand prix de faveur................. 39c

Sergi* Française pure laine, 4û pouces, 
valeur 85e. Grand prix de faveur. 49c

75 nièces Cachemire Fram.’ais pure laine.
25 couleurs au choix, valeur 60c.—Grand 
prix de faveur .... . 32c

5U pièces Henrietta noir, 11 pouces,—Grand
prix de faveur   i9c

35 pieces Sergo noire pure laine, valeur 
38c.—Grand prix de faveur..... ...............  25c

ET

3 caisses Drap Soleil noir pure laine. Ser­
ge Anglaise u '-ostume. Drap armuro. 
Crépon pure laine. Drap diagonal fan­
taisie. valeur 75c. $1.(J0 et 91.2a.—Grand
prix do faveur............................ .................. 5Co

55 pièces Hengaline soie couleur, valour
30'-. Grand prix de faveur...........  Uc

5 caisses Batiste grise, valeur 7c.—Grand
prix de faveur..................................... . . 3ic

3 caisses Challi», valeur 9c.—Grand prix
«le faveur............................................................. 5c

2 caisses Guingham pour robes, toutes les 
couleurs nouvelles, valeur 12c.—Grand

prix de faveur.....................  6c
GO pièces Mousseline fantaisie, valeur 18c.

Grand prix de faveur.................................... 7c
450 piece» Kubans soie fantaisie, valeur 

20c. 30e. 40c.- Grand prix de faveur.. 10c
75 douzaines Chemi-c* pour homines n« n 

lavées, valeur 45c. -Grand prix de fa-
veur................................ ...25c

1 cai.-a o Chemises en flanc 11 ette. toutes les 
grandeur, valeur 30c.—Grand prix de 
faveur............. ...............................................    ISo

Nous pouvez acheter

I bran sH de <nlon rouvert en pelurh* 
1 b« au *et de chambre à coucher de '

norceaui
1 bon matelas eu laiue
I bon sprins>bed
•20 verge* de prélart aoglals
0 chaise* de salie à dîner
1 lull sideboard en bois franc 
4 chaises de cuisine
Ll nue belle lubie de salle à diner,

Cela vous prouve que noua 
vendons à très bon marché

FORTIER & CIE
M» ST-LAURENT

121—n

ARGENT A PRETER
Ftir première hyothèque au plus bm tau» 

d inten t. Aucune cournission ne sera charge» 
tn » adi osaant direelement a

LOGIS AU A KD.
it '.- no 863 ru - pan iu ..

ARGENT A PRETER
Crcancaa ncHctooa a 5 ot 6 p.c.

L. BELANGER - - Notaire
£8 RUE ST JACüUjCS et 216 RUE 

______________VISITATION

ARGENT A PRETER
Pur première hypothèque à la ville ot % !» 

campagne au plus bas taux d in. r „ *ini 
commission. «;u f ad rodant direct cineuC k 

L. A. CADIRUX.
No 36 rue St Jacques, ou au N3 Ai) -ua Ab 

hino. ___________ 119—j au

ARGENT A PRETER
A f et 6 pour cent. Lots .1 vendre i Lachinx 

H. SCil iCT A CJ N K, Notaire,
5. Côte Sl i.ambert et 1017 ^om* Dama. 

Résidence: Lachiuo. 301—jno

ARGENT A PRETER
Sur propriétés de ville et «le < ampa_rno, • 

5a et 6 p. u Ventes et achats d'immeublei.
A. DUBilEUIL. Notaire.

29. - jno IG. St-Jac-iue-i, AIontreaL

Nous avons le plus complet et le plus bel assortiment do Tapis «^ue 
vous ayez jamais vu. Les prix sont très bas, nous vous engageons 
vivement à les acheter «lès aujourd’huui, nous les ferions coudre à 
l’avance et nous les tiendrions en magasin sans frais jusqu'à ce que 
nous recevions nos ordres pour les poser. .... .... ....

AUSSI—Un magnifioue choix de Rideaux en dentelle et do de Rideaux en 
nille à de grandes réductions sur les prix.

OUîSTAVE TslZMTVZXJJi
CHIRURGIEN -DENTISTE

1592BUK-STH CATHKItlNK, porto voismi 
do la pharmacie Lachance. Extraction di 
dentk sans douleur» par l'eloctrii ue et p.u 
anei«tlie.-;e locale. Dents p».s.-os ^\ns paiai» 
Deni era I il d - le» procédés le» j»la 
nom eaux, obtura.lons en or, argeat ou piatl 
ne -«an-i aucune douleur. 170—jno

che-

Le Docteur J. LLASSOX
Mcmbrft do la Société Anatomo-clinique do UU» 

médaillé de la Fac iltô rathollquo de Lille, Docteu 
en it.-doclno do runiveraité do Louvain, Docteur e 
médecine do la Faculté de Paris. 172 KUK SAiNI 
I>KN!S. M.declne. ('hlrargle, A «couche ment. 
Consul t ut. oad: 8 à 9 heur. 3 i.m. i TéléphOB

21—jno 1 A 3 et 7 à 8 lira p m. î CS74

W. E. CHESTER, 401 rue Lagauchctlère
MONTREAL

AVIS

Changement de Nom
A L AVENIR, LE

C^IJlCIv CURE
Du Dr IEVER3. le grand 

remedo pour le

MAL DE DENTS
--------SERA APPELÉ-------

PHENO-BANUM
80—Imv—kn

BOISSEAU - FRERES
Gotn des rues St-Laurent, 8te-Gatlierme et St-Gharles-Borromie

(Colonial House

RAOUL R!MFRE1
INGENIEUR CIVIL 

ARPENTEUR-GEO.Vi ETRE
ESiïifig os ia Hew-York Lifs, jüoniiéj

AQUEDJCS. FONTS. EGOUTS. BRI 
VETS r/INVEI TION. (PAT ENTES» AU 
PENT Al. ES. Tclephcno 2345. 213—jno

GAOMI H & I.KFEBVl’Ë,
Successeurs do H. A. MILLER,

peintres de mahons et «!'t-nseignes tapi* 
siors et détorateurs. doreurs, viiii» r-, imira 
teurs. b!an<*liisseu: s, cie.. No 1CU6 rue- St« 
Cathormo, Montreal. 98—n

D. DUGAS.
PLACE PHILIPPE

Ferblantier. Plombier al 
Couvreur. 1111 rue S Le (7a 

therine. Spécialité en couvertures et corni 
chea. Posage de tuyaux a gaz et a vapeur. 
Ouvrage ( Xi-cut. avec soin ot a d«w prix tr<*i 
modères. Stock de poêles ut giaci- ros con* 
taniment en mains. 167—jno

Après avoir choisi 
VOTRE EPOUSE

V'îent le choix d’une 
Bague de Fiançailles

Dans notre assortiment nou» en avons 
pour tous les goûts et à tons Iss prix.

HENEY BIRKS & Sons

DEPARTEMENT DES
•C^

ci- Cote-des-NeigaiBureau et ateU^
3107S iiu i:al

rropriemu'o (arrière-* da Urault îlu-.u*.
llose et bris

TmiTTSTP]n r~

Manufacturier et Importateur le MonumcnU 
en Marbre <*t Granit. Ouvrage-* «le O itUso». 
et «ic «Juin tières etc., de tout*- de-*'ription-i. 
En gro* et détail. Estimations données rmr 
appiieaiion. Cote des-Neig**s, Montréal. IV 
lephono liell. i«i«kÀ lOonnecLi jn gratuit» pour 
Montréal.) 216—jno

125 2

N. LEVEILLE
MARCHAND TAILLEUR

Emplové pondant is ans è 1» ninlson r,. C. PnTOif- 
NANCOUU, vient d'ouvrir uu etabhsaciaeut uu

Lundi, le 1er Avril
Bonneteries,

Chapeaux,
Fleurs, Plumes,

Rubans, etc,
Dans les Dernières Nouveautés de Paris

Nol.lsl 1-11 * st-Laumil. Montréal
Grand aa^or:;rn-nt fio I>rap?, « aslni.rs, Twccüt *4 

rons 
Joo

Smmivru «tualitè et d«patrons iee yiu» uouvusux. HENRY MORGAN&Cie

FETES DE MES
tt Venins au

BILLET SIMPLE
Les 11. 12 «i S3 Avril pj 

Avril, et 1»«‘îiv pour r« 
lieu de ia'!< dinufinti 

qiéJe

ir nilrr jusqu'au 13 
ittniit le 

‘ tard
l nn.l

fr
esscurs

aller d 
pour r«
< ia i-: •'

cli'. nulliKue

Trai
A de 

Contr:i

1.H M J
onir

SubirOaiifExîra '71? Samedi
ovi !i r Jusqu'.’» avt,
il rariira d«* a gare W>n<1 

■ m. pour Va arrêta ni a
li.m * . p'Vir r v. ht li i rtii , d** Vau-In.uk 
i.rrivmt a M' u ré u i • j> ni.

ii d> mi’ t-rtd i i i'i; t.ijv ■ ■*•* la cité, 121
[ii jucb. pr d i M'ir.-nn •

EAU de VITTEL
(VOSGES)

GRANDE SOURCE,
SOURCE SALEE

Souvoraino dan» la Goutte, la 
Gravellc. lo Dlubcto. les 

Colique:* lie;» ittqucs. 
Constipatior.

En dipot chez tous les phar» 
marie ns < f chez

And. Brisset & Fils
Souls Dépositaire».

V/, et Rue G os ford

TVJLOTVTKJffiÆL.
88—Ijs—n

FETES DE

LA REVUE BLEUE

Glacières =
Volet !« bi-llo saimn qui non» rovlê’it. 
(* c-ii 1»* monnnt de se procur.-r une gl..
H e No» th 3tar on Palaco c * t
la « onseï vntion de gl.ice e t nttes:««. 

Prix ni»Tdérë* cl Séduit» Î7 cn augmentant.

o i£o. ywitiïizi)
783 et 783 RUE CRAIG

•9—ùasajT-das

ON DEMANDE LA REVUE BLEUE

TROISJEUNES FILLES
dp: Dotvrsp: d d u <j^vrri o i\

S adresser, dans la matinée, au bureau de LA 
REVUE, 97 rue St-Jacques (banque du peuple), 
bureau 44. i»-»

j
PAQUES

IUi:. tR de retn'tr nt» prix d'r.n t simi le (U 
i p remit ro i . itre I» troll, Port Huron nt loutel
! K u irt'* d 1 -t .m < .cind t,...... I l Inuit !»*•< 1/ itei

:• M' - * u,i ’'l'iln h. N. V. . l'ou* N. \ . et
i l r: n t, M . IucIubIv»ment, 'kg Miiot» leronl 

\ t.*i'1S •; i-rl-, ci l-p 11, 12 1: avril, ' t
pro- ' ■ f i il r .11 • r ;» n mil .‘.■qu '• l.iir*n;rf

lloti» ;avril 1SP5 (le» deux .ors inch’ 1
I n y. • -, r n v • ir p «s i !u> t.«r! ci*; ‘I. 1* *j

i
■ * r

d, rei m'. • •■r.'Mil. m Ri.Ti ;• pai !os |*rin« ipsuix ob 
tindroiit *i ■* I ’ •■* k rr. «ni >*• cl.»"»' A'i |.ri*

i.r.t • r, 11 I ■ .*■ n* ut «< 1 i. an ^ au < ,»
? ü la. ,i * * 4R | * t • I». *i'*IT » t I'" t Huron »! v ■» h
*js n u a i I .* :\\ i-.l m *lv« iiTtit, It. Ti'» p'.ui r» 

mi | kitaiii kl*1 1.*. d -stillation i i : i r*l qui 
!'• 2 2 rll 1 l'ciir r> nRi ijncn »'•'«■'iiuant .ini
I nx r. ' r- • I cjalici !» r . • min .!•• t« r lit
t*Tt-*lf" «al » t aiitns *. p an;, n i.n* R. kir*'**-***»
H jr • *dti (Iran i I »* i 1 •••n nil • . *< c i.invr 
«i a 11 i ii , kli ,i • : ' l.i. -U» • ■ : '.Cm ut* < '*»
l • - . i - *■ a ; ■ • -iu d* r i <** i la ville
14k . uc .Ta. i.... o*i a la gare Ikuiavcnturc.

T «TA! N SG^SRSAIN ADDITIONNEL 
pour 1 a Tim, «lut.on k'es peraonm s qui 

clé'ii kM’.t « i-.ter leur- k oltag« n d * tn <> i qui d** 
aiient . oiair un « tiklik»ii pour l»* tuo,.* (l. t*» 
mi n*iu\. u train Miburba;:i partira do I» 

in* lto >a\«ntui<* • l.latir* p» ur \ ni.
k r* ail. amedt, .e 23 inar-, • t ch unie t-amcdl 
► niant. I our revenir, «n (rain t>arlira «iu
Vu. ot il i* m< m - >ur» à i ' ' hr p.m.
\ > .:• Mont i* «L » n tni nnt lot? <'«? tra.n 
par • t k’ r i <ju «uv t.-*.' • » i om <U* D<rval a 
Vau l?* '.il im lu d\nm"îit. l’our rcvct.ir. lo 
train an »oia » loutk ^ le» gare* entre Vau. 
drruil ot M-utn-ftl \??x da os auxuuflie co 
i; .,: i ■ iin.l .. . i * tr.an *ni\*e de l.:* i tir p.m. 
«1» .'.luniicai a iiiwvkvUiO partiia» •..û 1*. y
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LA PRESSE, LUNDI 1 AVRIL IKï'5 »

^ANCE ET 
f ANGLETERRE

Question coloniale
La situation serait grave 

La cause des difficultés

LcLdivtf. 1er — Le conseil du cabinet 
qui derail avoir lieu mardi, mai a que 
Tou avait dü remettre à jeudi, d eaux* 
de la maladie lord Ko** berry. n’:i 
eu lieu qu'il midi Mimedi. ljue *’e*t-il 
l*as*é, et surtout iju» i * > qu ^iious ont 
o<'i*uj>é les miuUttv* au cours d • cette 
t/*ani-e ? L’e que l’on sait, c’eiit que lord 
Kimberley a présenté un :*api»ort au 
sujet d’une longue conféreuee qu*:l a 
eue are • K* bamn de Coumd, l'ambas­
sadeur français, jeudi, précisément 
quolqms heures avant le dis«-ours re­
tentissant de sir Edward lirey, ü la 
chambr * d* » eoiiununes.

< *n dit aussi que h* secrétaire du Fo­
reign < iff ice a présenté des déi»é<*he* 
«•nvoyées par lonl Dufferin, ambassa­
deur anglais en France. Ces dé[wVhis 
traitent d’une entrevu** que lord Duf- 
ferin a eue avec M. Han<>taux, minis­
tre des affaires étrangi*res, au cours 
de laquelle ce dernier a exprimé son 
plus sincère désir de maintenir les re­
lations les plus nmii aies entre la 
ce et l’Angleterre. A cette entrevue, le 
ministre français a de plus déclaré ce­
pendant quo la France refusait abso­
lument <1** reconnaître comme territoire 
anglais la vallée du haut Nil.

Toute la situation repose donc sur 
l’exactitude des informations reçues au 
Foreign Office. L’expcdition française, 
partie au mois d’octobre dernier du 
nord de Mobaughi. s’est avancée jus­
qu’à neuf cents milles vers le nord-est, 
atteignant, à quoique distance près, 
Bahr et Gnazal. On ne connaît que 
bien peu de choses touchant l'expédi­
tion française, rien de défini, rien d’ab­
solument exac t n’a été reçu ; mais les 
rapports reçus de l’agent anglais à 
Wadehii ont inspiré les craintes les 
plus vives au gouvernement.

Le sucrés des négociations entre 
l’Angleterre et la France dépend de cet­
te dernière, à laquelle il appartient de 
répudier toute idée d’empiètement sur

est don** couipri* entre 1rs limites du 
ü«»rd i i t'oiigo et le î<» degré nord. * l 
entre h* Nli *'t le ».**• d»*gr»’ d*- biugîtU* 
«I** est — méridien de «îree: w eb. !/an­
née deruièr**, la tSmude Br* tague a 
loué pur traité * e territoire h l'Etat li 
bre du 4’«*ng»>. t V traité a été déi.*>t.cé 
par la Fram-e **t il « >t douteux qu’il 
puisse ét; • maii:t«*uant eousidéré *-ont- 
t:ie valide, tjuoi en >« it. • »• territ**:- 
r * st ;.<*iu* 1! »«*ui «m-. q-é eu pari:** par
le** Algia.s •■! ..‘s îr**i.|n"* du * ’ : «t
l’*»n dit qu’une foi te expédition fran- 
• aise s’y rend. L«* parti < ol«»uia! en 
Franc** a d* . land • «pu* 1* < ' i g>* tr; a 
**ais soit e riolii .t . i st v* r> I» N.!, t* «*st 
contre * «‘U** demande qtn* le gouxerne- 
m» ut luitauuique, par la voix de sir 
Edward Grey, a rigoureusement pro- 
t* sté.

ELECTION nTuNICIPALE 
ANNULEE

JAMBE AMPUTEE
Marc Ethicr subit Fcccra- 

tion avec courage
M Mu.v E:hi« 

<!*• subir à l’iîopii 
matin, um* o|K*rat 
r«*::s*‘s, t elle de 1‘.

gau**lu' au-<i» » 
Ethicr 'tait r**M 
d'utie « bute 
ron deux ai 
par l* s lioeti 
Brune!. Des 
île l’hôpital. : 
la*!** est au-

.\'*tr* 1 ► iM»-

I « j.

L’AFFAIRE ST-LGUiS

M. G. A. Geolfrioii. 4ML. anK
-, - i . - .« ,i

rs F ui.i.iniiel St is»ui>. a î»r*sl.; 
4*our *i«* p** icv >i»n la ’uni «•’ r *j*«' 

u •?.- M. Shar>*. r« pi - 
i .

de ”!'*•/# et-‘p.

• Ui a* il

irs Lamat* I
UUiVelles re»

u*» aopreiKi 
: bi< il que

M.
Pas une Exposition 

de Bébés
t in*oiist.tu*

A Saint-Louis du Mile-End

La cour de revision a rendu 
meut mtércKs.int dans un*1 
d'<*Ii«i*tions muuici|Kiles. 11 ;
d'une poursuite d< Gauthier \

FINANCE ET COMMERCE
Marche /mcrtcam a

Ferme-tir® •; stock a’ioTi - i'a 
» t «e i t«iu;\ u'.utxi a Ne» \ ors.

Ixocrot
X«x.

Londres
a Londres

New York 
eguivalea

Ul. JUge- 
«im-sriou
• agissait
* l’heva-

li« r «jue la cour supérieure avait ren­
voyée.

I^«* demandeur prétendait que le d»'*- 
f«*nd**txr a été élu conseiller à Saiut- 
Is-ui» du Mih*-End. contre lui, alors 
qu’il devait $74i.2ô de taxes. Ia> défeM- 
d*jur plaide qu’il a travaillé pour la f 

b ran- j muni«*ipalité et qu’il y a t u eom|M*U8a- 
ti«>n de créances, ce qm* nie le deman­
deur pour les raisons suivantes :

il est vrai que la municipalité «levait j 
à 4’h valier. niais il n’y a pas eu de ' 
eoinpensution, attendu que la créanee j 
de ce dernier n’a été reconnue par le I 
conseil qu’après son élection et <iu’*‘l!e 
lui a été payé**, **t *iti«* le défendeur a 
payé à son tour la créance d** la cité.

Quoique ces deux paiements ai* nt été 
faits au même moment, il n’y a pas eu 
là tie compensation, et la cour *1«* revi­
sion, par la bouche de l'hon. juge Lo- 
rauger, a renversé le premier jugement 
et a or* Ion né que /élection de Cheva­
lier soit annulée.

Atchiaon ...............
C'sn. l*.e ile................
CViiii. i au.c ..............
r • - ^ .
Ivan. .X ! c\a*...........

l.> A: N..........
I.s-.r.' i c.
N or? hero I *c. Pr....
11!. al .............
N. r/o .. x: NY Pr. ..
• »m. Jt Western.........
Heading......................
tv ! ' I ..
l’üion Pacifte.......... .

aba>i: P: .............
Giaod Tronc le:*...
Ui iftnd '1 roue .nie1»__

4Ü

Mai* une cxpO'i’ion *lc 4’V!tiwO>.*‘KA IiK 
H* Itl >. il »:i: il** ^;.i elég v.it « ivueu- •: <• • *

< ii .»ur.<*. J*.ir»s In * <*l • < .. " <• es 1 Vit-
'iUSSF.ÿ. iua i>! i-.g:» * 1 apparence, .u con-

i loriablset la dum*.
n |x. <

Noli* vi iuIüm* un l'arrose *îi Ih*!» «•
1 *• * la unnio pour bica r. é.-vu u
I .a nou- u. don: i rons pas u - pr.\ i i *u 
I *]U«. >an> t! i u^lra: i* 11. le • j h u** p< . i pu- pai 

vou- ilonn* . ' ne i*’:»-ede* > lo\u«-uxvl l*. ,*u\ 
4'arroft-*^ de Mi bes que neu» vuailoii» a aUM>i 
ban prix.

Mippo*on» que von» v nez voir n >tra . r- 
i tiw a. oui es un »*hoix de feu- '»■- parr*»ns 
I les plu-•«ecaut-, faits jutr le» meilleur- la -n 

an; - et oliti : - a *le* prix eu ta; poi l a\ ce lo 
temps.

Kn fait de MKCHI/ .S TAP'S POKLFS 
R.ingi it Al.'TK'l 1 " M: M'V.Mi! la 
gramio \ aleur ou** nous itennou» vous eton- 

i V4 ns ai i re iea le. at 
»i no.i-nom on» \ ou» faire venir * xaimnor 
notre stik \ gnou-snient. nous l'aurons.

Ven* /nous voir. Vous pouvez acheter à 
cre*lit i vou» le desirog.

HAH MARCOTTh FRfcRES

Grande Venîe par Encan
DE T 1*116 KM ii VMS

MEUBLESDE MENAGE
I * tut ut tt*f t •. i ^ .• u* tU‘ itirerurt 

munuftirtHt r*» #f»* t'ihh st
• tro i eitdu!» »si'H .a imantlre r* serve 

au |>.u» ..a >1 e. d* rc>i r i i.vi. r.»»«*ur,
I lié grand.’ ( tiiifeignalioii

D'AMEUBLEMENTS
lh

>' **r hou *

PAH RA£ A OONNb.wLY

T. i, .«u.:.

•• il'- ui. liag*'. ori 
kN-• Kr sKHVk. j

«i t| at ft.
»! rat Apco

•i:|ortaite .t# u .«J 1. N A * i K

\ » N
4 1 rl *J 4 a

M**it L. Avril

AMUSEMENTS

< \i r.Küi’» tii». t rur - rrrr* seuxurr
' x vu Iiia*tn^**« uo r. r«dl ri HM'ntfdl
1 . ut «. l. -i»• - u .luutr» Vouu^.trsuv-

ilrMür Hlila Jul.l.* tlt f. d'unr Iro ip* <!• 
•• il*, .ut ur». . IrDNUt i* «Ifcor* et uf-

ir<* t i.. • •iitaanuli. MAMLST; 
tu »r.li il . ...irrdi i:>> n-r**1l **l WsU-

- ' i r • ' rt ».■ i if li. 1 A l*V * *1 LYONS.
» >• ••! . Si rfr- «4 tlO'fttn . i'h»ft

O •*'• • » I ’.-1* Atti 1. llau dj l'âi) ir* -
■ i U il , U i h I il i u if|mii.ni»- 1 J 5— 7

L* HTHUti’ i-.UIft*. 
tr» p.u» lui il 'rtir % rn*

l I a .ai
ROI 4X. Vioiiaft maasnctai
r AwU, •preft-uiUl et ftolr.

4.h« Kill %»ftftd#tlia« «w. —
.IV- *JOo I • ..'K-, fth'grft r ■•(•rvét 10s ftsîr^

1 « » ill'* PI ' ■ an* *1» ‘Jam ft 10 pan.
i« K- ll^l> iUlY t»

n.ci. ii»r.

.iiagt.i.Kiu*--miroir», m. grm.U lu. 
a\ gravure. »t> eudidt* i idc .tix 
•eiftiieiTia -«■- c u i ii.-m* «-oiii*-i;i 
aiiiguiû-lue» porte * hupi aux. -I p 
deha.irii» ca « h«‘tie. imvi ir «
luàlc» table» m c! n . i a'uipe» » :i e......... .
u t un oi • 11 . . '■ i»i .i .i \ set** >!«• ■ l am ''• •‘ en
i i;< ne. *»••>i i no;r • t met « . ni i e -, «le 
p’uiii . c.iiir- - ii.t ; cru. I.. - • ot n u hc. un 
gland loi de lubie» r, i Imi-i'».

35 ploccB d*- Tant» * t Prctart.
-J uiagmilqnos Cari osuou «t entauto. 

Tout nour iHro v« ndu
U MU i;r M\KIM ATUTn-MIDI

/Ti* ft ? Avril
Au tm'U-M'iu N •- 16.'.-ei ! • > • u * Not re-Dane. 

Vento chaque j* ur a ï l eure» p.m.
Il llU Om i IU «EN 

Kncan lours.
Meuïil* » « mmaga-in^s »uns ehatgo jii»*iu au 

1er mai. -i «»n le *b »uv. 1*2 >- J

«VF A lui > N K ! IA. F i antrur».

Tm/ Pcwlls
i n n: ti:i: »

IM TOUT A N n:

Miiitsieur 11. BOUGEANT
’ •b ' : i- !\)' Itüo-o i i raitemont en Franco, 

n* ■ i< i *. • * • .mniiri'-« .n ut»et Mints *;l aina- 
T« ur «• Unie i m-iiie.nu ai».-»qu** par le pu*-e. 

) -ai f.i i ''tiiiu s n un.iiai.r liuuts la reuoin- 
»»«•« «io la Immiiii . ui-i'ie traiiçuUc. v^uon so 

*• -e v*piU .ultl • do l'illelteft et l’Ates do 
*.. ;ev Itia.m. ml l'.oiuu- ..1c. Mhs cl u la 
i h: ’* t aw'tiHNlrle. Irt «alous luiitieulMirs. Cl» 
g r - et •••>» «miinalimt do premier ehoix. 28 
C«jto Nt Lambert et 43 St Jaoques. 125 4

Arrivages A Montreal

UN BOULEVARD A WESTMOUNT

Des plans out été préparés pour l’ou­
verture d’une avenue qui traverserait 
la propriété du coîouer Strnthy sur le

__ Produits. (LT. K. C.T.R,
Mail». minotM............. 1*750
Toi-, minois............... 41KJ
Axoiue. iniuota... . tii'O P O' )
Karine deble barils.. 2e 10 ü(M)
Potas-c. ...............
Œufs, boiicft............... 8,1

10
Beu re. i*'. -. . ... 222 177
Kromagr boire» .. . 
Jamoone haooa.puta

50 13
2

Cm., rouleaux..
M biskey et vin», cuis

14 3S0
107 55

'l a bue. p«it» ............... 41
Tores abattus............. 33 lit»
Orange, bouc.............. 4ffi je:
Citron.», boite............. 153 95

Di

Can.

The American Wringer Co ' ente pour le commerce
: à nos sali ». G!1 n: • St .l;ii ■ :. ». MEK

SUCCESSEURS DK I.A

Metropolitan Mniifaeturing Co.

T. A.

16TS ot 1650 ru»

KM MA NS. gtin’.u

v*3trc Damo

liC-Jno

J. G. A. GENDREAU
CHmUROIÏK DENTISTE

20 rue St- iMurcHt, Montréal
Kxtrullon de dents caiiftdouleur p.c* 1 « lectrî- 
Cite et j ar ojti’.-ihtr-u* lotalc. î *• ntiera * » 
d'apr*-» le» p: ocudes los plu- iiouveitux. Telr 
phone lioll -'b'iiù lieureu do huieu.i do ‘ A ti

a j no

le haut Nil. I/Aiigietorre <‘.»t iléter- | chemin do la Côte ties Neiges et qui
minée il maintenir “per fas et nefns”, J 
contre toute puissance qui voudrait s’y | 
opposer, ses nVlamations en Kgypte ; j 
tandis que la France no semble pas dis­
posée A aller trop loin.

L’attitude déterminée de l’Angleterre, 
dit-on. dans les cercles diplomatiques, 
est due à une entente entre Ultalie et 
rAllemagne qui a quelques intérêts en 
Afrique suffisants pour leur faire fer­
mer les yeux sur les prétendus droits 
de l'Angleterre. La tension des relations 
franco-anglaises remet en vigueur avec 
plus d** force l’amitié franco-russe.

Le “Times” publie une entrevue avec 
l’un des principaux hommes d’Ktat 
français, qui dit : “Nous ne désirons 
pas de querelle avec l’Angleterre :*inais 
elle ne doit pas se montrer trop désa­
gréable envers nous, ni froisser notre 
amour-propre, car alors nous cesserions 
d’être prudents.’*

Londres, 1—Bien loin de se palmer, 
l'excitation causée dans toute l’Angle­
terre par les déclarations de sir Kd- 
xvnrd Grey, ne fait qu’accroître avec le 
temps. On a été étonné de voir avec 
quel sang-froid, quelle dignité même la 
presse française a appris l’attitude me­
naçante de l’Angleterre. Les principaux 
journaux parisiens ne veulent pas du 
tout reconnaître les droits que pré­
tend avoir la Grande-Bretagne en 
Egypte. Si le gouvernement français 
adopte ce principe l’Angleterre résoudra 
le problème en proclamant son protec­
torat sur l’Egypte et le Nil.

L«‘S journaux de Paris, de samedi, 
sont unanimes à déclarer que l'Angle­
terre n’a pas d’affaires en Egypte, 
qu’elle usurpe un pouvoir dont elle 
n’est pas légitimement investie.

Toutes sortes de rumeurs circulent 
au sujet de la décision du conseil du 
cabinet qui a été subitemeut convoqué.

Les débats sur cette brûlante ques­
tion auront lieu à la chambre des dépu­
tés. jeudi ; mais la situation peut pren­
dre une tournure si grave que la dis- 
cussiou pourrait bien être précipitée.

11 semble qu’un sang plus vigoureux 
anime les membres du ministère qui 
s’en allait décidément à sa perte. Les 
menaces à la France le met en évi­
dence et lui donne une nouvelle popula­
rité dont il avait grand besoin.

Lord Koseberry assistait à la réunion 
du cabinet. Le premier ministre paraît, 
sinon tout à fait rétabli, du moins jouir 
d'une assez bonne sauté. Il a recouvré 
le sommeil perdu. On a résolu de choi­
sir M. Gully comme candidat du gou­
vernement au poste de speaker.

Paris, 1 — Parlant de la dispute sou­
levée entre la France et l’Angleterre, 
le “Matin’* dit :

Pas n’est besoin de rappeler les ex­
centricités de l’Anglais. Le seul discours 
judicieux qui ait été prononcé à la 
chambre des communes est celui de M.
H. La bouchère, il nous montre la né­
cessité pour la France de défendre son 
territoire.

Le “Figaro" dit: Los paroles de sir 
Eilward Grey sout impudentes. C’est 
tout simplement une folie de sa part 
d’accuser la France de mauvaise foi.
C’est h* devoir de M. Hanotaux de met­
tre le Foreign office à sa place.

Le “Gaulois" dit que la France ne 
respectera que les droits de la Porte, 
en Egypte et ne «’occupera nullement 
de ceux que l’Angleterre veut s'arro­
ger.

Le “Gil Bias’* dit que l’Angleterre ne 
peut pardonner à la France sou expédi­
tion de Madagascar.

Le “Rappel” dit que l'Angleterre as­
sume un rôle fort dangereux et su fait 
une foule d'ennemis.

New-York, 1 — M. Jacques St Cère 
adresse par câble la correspondance 
suivante au “Herald” :

“La situation qui semblait si calme 
en Europe, il y n quelques jours à pei­
ne, est devenue sombre et menaçante, 
et les astronomes politiques indiquent 
trois iMiints noirs à l'horizon ; premier 
point, le récent discours «le l'empereur 
Guillaume, montrant le spectre d'une 
criso domestique en Allemagne ayant 
pour résultat de causer une certaine 
fihirme sur l- s intentions pacifiques du 
jeune souverain. Second point, la si­
tuation en Esjxigne est très sérieuse.

“ L'insurrection de Cuba donne de 
justes causes d'inquiétude, tandis que 
|«*s agissements des républicains se des­
sinent de plus en plus nettement mon­
trant toute l’importance de leur organi­
sation politique.

“ Enfin, le troisième point noir à l’ho­
rizon : les discours hostiles à la Fran­
ce prononcés au parlement anglais. 11 
est évident qu’il exiwto dans le cabi­
net Koseberry un pnni pris contre la 
France.”

LA CAERE DES DIFFICFLTES 
La cause des difficultés actuelles pro­

vient d'un conflit d’intérêts français 
et anglais en Afrique, dans la région 
de Bahr - el - Glazal, sur la rive gau­
che du Nil. C’est une partie du Soudan 
égyptien dont l'Angleterre n perdu le 
contrôle à l’époque de la rébellion dos —N’onMi
niahdistes, bien qu’Etnin Tacha, il Ln- lYxposttm 
do, ait gardé une certaine étendue «le avril, chi 
ce territoire. î>*‘s Anglais prétendent La virent 
avoir droit A l’antre rive «lu Nil, comme 
étant nue partie de l’Afrique orientale 
anglaise. Au nord «lu 10e degré de la­
titude nord l’Angleterre réclame les 
dsux rivet du Nil. Le territoire Uuouté

relierait l’avenue West Mount. Côte 
St-Antoine, au Tare de la Montagne. 
I)*' plus, les plans comprendraient un** 
barrière qui serait placée sur l'avenue 
nouvelle. La population «le West mount 
s’oppose de toutes sc** forces à l’éta­
blissement de eetto barrière, car ou 
voudrait faire dç l’avenue projetée et 
des avenues Ter. é et West mount, un 
magnifique boulevard qui deviendrait 
l'une «les meilleures places «h* prome­
nade dans les alentours de Montréal. 
Ou croit généralement que les dépen­
ses occasionnées par l’ouverture de 
cotte avenue sera huit ruineuses si on les 
compare aux avantages qui « n résulte­
raient.

QUAND ARRIVE LE PRINTEMPS
LflUfIKriiïl

ARTESIAN SPRING
WATER

DIRfCT FROM 
THE SPRING

A 11! A rs r.i LTFi ns

[Miez-viis dt
tilde

D’

DE LA VILLE
levrait être pourvue

RENTIENNE

INCENDIES

Samedi après-midi dernier, les pom- 
pi«*rs du iMiste de h» rue St-Gabriel ont 
été npin lés chez M. L. Bergeron, No 
1G30 rue Notre-Dame. Le feu qui avait 
éclaté au-dessous d«> l’escalier, a été 
éteint à l’aide d’un habcock.

En peu passé midi, hier, la brigade 
est sortie de nouveau. Cette lois il s’a­
gissait d’un commencement d’iue«*ndie 
dans la vitrine «Je MM. H. H. Wolff 
«•t Ch», marchandises sèches, No 11JG 
rue McGill.

Vers une heure, co matin, un iufendic 
a éclaté chez MM. Budd et Stneall, rue 
Bleury. Lis pompiers, étaient rendus 
sur les lieux avant que les personnes 
qui habit«uit la maison fussent éveil- 
lé«*s*. La fumée était tellement épaissi*, 
que M. Budd et sa famille ont failli 
être suffoqués. Le l'eu avait pris dans 
iui«» partie du comptoir situé en u^ièro 
de la fournaise. On l’a éteint il l'aide 
d’un jet de la pompe chimique, avant 
que dt»s dommages considérablês aient 
été causés. Le propriétaire «le l’éta­
blissement, M. Budd. a été. ainsi que 
l’on s’en souvient, blc'ssé assez griève- 
meut par un voleur qui avait pénétré 
avec effraction dans son domicile, il y a 
quelque temps. MM. Budd et Stneall 
sont assurés dans la compagnie Guar­
dian, do Manchester.

OFFICIER-RAPPORTEUR

M. Mugloire Archambault, notaire 
de Saint-Antoine, a été nommé ofîicier- 
rapporteur pour le comté de Yerchô- 
res.

25c peur 5 Gâtions, livroo a Domicile

ZDjEIMZ^XTsT
Chez HAMILTON

Nous offrirons un lot de PARAPLUIES “ECHAN­
TILLONS ’ pour Dames et Messieurs, compre­
nant ce qu’il y a de plus nouveau dans le pa­
tron des poignées y Onyx, Ivoire, Corne, Bois 
naturel, Nickel. Argent st^rlingl plaquées en 
or, etc., etc.

«Kl! H. : i: ;i AVRIL, à lu heur. ». 
Lu h:i!uui*i> «l’un fonds «!«* bau«|m i'«iute 
de nouveauté». Tue grande quantité «le 
«•lmu*»ures ;,s:.«»riie*. 1Ô0 douzaine* «h* 
eh:ip(‘UUX «K* feutre po :r hommes et 
garçons, aituhs d** fumuisie et autrea 
turn handis» . R a es réserve «t en lot» 
pour le coimnoree.
1-' '' *al; <r> n ** L m an i*urn.

AVIS de FAILLITE 

Fonds de Eoniineroute à Vendre
A L'ENCAN PUBLIC

Tan» 1 affaire do Ml EK l'UEKES. de
Jollctle. I*. «,».

Nous avons reçu iu-trui I on» *tu curateur, 
.lohn .M• 1>. Uuiu». do \ i ndro a I < u .«u publie, 
u no» »al!o», b1.'rue M Jacques, Montreal.

Mrrcreflif t< A Avril / s?L>,
A U heures t. ni., l ari il' suivant appurtenant 
a •.•elle au* cession. * n bloe, savoir :
Fonds do coût ni o ne. eompronaiit 

man h-'imliiie- -« ches «c tout h* lie- 
te drpu:i* un am. •'U mont a ni. d'a- 
pr*s 1 inveiitaire, n ..*!0,ti$9 27
romiitions l'n ticrRconiptant, la balanco 

par hill«Us a deu:: * ; quairo mois, av* r intérêt 
.* sert pour ecu', par aimer ©t -Tarantio sali» 
tai: aille. 1';«• ;u. : «*ur do\ i a «lepo-cr nulle 
pi. "ire» au trim»» de la vente.

Ou poui voir le sio •!. e: 1 iuvontairr en «’a 
dr* "U'.t au maj. ift.n de» faiilis, a .loliet (• et 
on peut, obtenir loti" ivn»rign©mrnlH au bu 
ri iu du curateur, edulce Fra-scr, 43 rue Maint- 
Saereiucnt, Montréal.

JOHN MtU. U AINS, Curateur. 
MAKC0TTF1 KIKIU.N.

Kncanlcuni.
Montréal, 27 mars 1811». 123 - .*»

PAR BENNiNG &. BARSALOU

V

Ayant acheté ces marcliandisesja biôÉi bon maiclié, no 
demain “ MARDI ” pour \

LA MOT
Venez de bonne heur

pourrons les vendre

LIERu p n ix hj:g
tour le ircmior choix.

HENRY 4, N. E. HAMILTON
Rvie St-Jacques et Carré Victoria

ON DEHANDE un poseur de Tapis.

COLLISION DE TRAMWAYS

Une aiguille étant restée ouverte, hier 
après-midi, à l’intersection de la rue 
Craig et de la place Victoria, les tram­
ways Nos 282 «»t 32(» s«» sont heur­
tés avec force «»t ont été emlommagés. 
Deux voyageurs ont reçu de légères 
blessures et ont été transportés chez 
eux. Ils ont, «lit-on. l'intention d** pour­
suivre lu compagnie en dommages et 
intérêts, l’accident étant dü, d’après 
eux. à la néglig«*uce des employés de 
la dite compagnie.

ENTE AU COMMERCE DE
MARCH AN DISES SECHES

----------A I. ENCAN-----------
L”** souspignés vendront, a lours magasins, 

Nos îiü cl SS rue Ht Pierre,
MERCREDI, LE 3 AVRIL,

Un assortiincnt complet de marchandise* sè- 
< lies conveitnbloK pour lo romuier* © du prim 
letups ol do l i té. Au.isi. 24 cHii-es «lo mar­
chandises «• ■*• Le» assort i«.*». 2 eai»M*.s «lo serge 
(k habita. 2 cai^seH d«i «loublures 3 caisses d'o- 
totlé" a robes de f'intaisie, drap a mantOAiix, 
26 c ilssos «le I wei ds anglais, cm ossai.» ot « ami- 
diens «i».»<)rliB. beaux irr ots ]. «Uagoruil». 3 
**aiss* s «h- ba- doeolon assortis pour dames «it 
demoiselles. 4 «■ai-.»o- de nrwehiindi-e > a ehe- 
mises. cotons indiennes, ‘JcatssoB de hanleK 
faites. Iiabillcmonts pour homuus, udoles- 
eents et petits garçon-. Imbit* el vestes, pan­
talons. ote, 2 eal»ses.| article» pour hotumeç 
sou» vi teincnls. eru\at«*s, eue. Aussi (sur cnn 
sign.ilion» spé«*lali s . 6<> > doz. do corps et cale­
çon-do coton en couleurs assorties. Aus-i 20 
caiHses «le ch iu»»ur* m pour hommes, petits 
garçons et enfants. i*t une \ arieie d'autres 
marchandise». !/• tout sans réserva «ken lots 
convenables au commerce.

Vento à DIX heures.
BK.N.N1MI A R UtMALUP.

121-4 éneantenr*.

VENTE PEREMPTOIRE

—^U't jr-f vMrnt!* tu* u- 
bli H «/#• nu niujc. i/vantl piano 
Cfittinrt, t unit* inltrea en • nit re, 

i tapis If iitoti et en nnn/uette 
• imut/tH, riftniUJC et poetic 
oettimtuts, etc.

Le*-ou- un. - ci' rt'çu iustru. : onsdeven 
dre .* la I ideiu C \o rue Mac'iva}.
MERCREDI MATIN, 3 AVRIL

Tous 'e- inouhles dispendieux, ci<*„
-t v»mim;i \ \\ i :

Grand »>i «i ot.thiiu l par Kuru a *oulr JéüO. 
ainruliiement •le-al' ii eu hroniteiio «le soie 
ave.* îles icts ••n i i «le fer, Janipe. «le inano. 
« andelahreM * n eu.virdoao 4 lumière». b« 1 
ament'iement de -aiou. miroir-4;!.»« .• aaglai 

1 . lamp, s de imn met. lir. pene tlt « he nmee. 
iatr! ■_ «iii..aibrt labié» t1.*' t ii! 1 ,•. * ha.-« s 
4 a o- .1 eiautfi s *di >!<*• det>Kteilh **-. ; »pi* 
W 1 ton. eunape » n M ihon t eg. jalon-. 
iMiage». * t40im t, riiieuu\ eu «1 nielle, bagu.-t- 
1 ■ « « » « uivre mur * i . «irne . ent». sept auu ii 
hltlt. ut» de 1 -i.tt.i b o t» l'OUelier *. U .io\ * 1 11 oil* 
«■1 eu 1 liv’it*'. -omiiiiei » *,la»ti*iue- ‘’i» lil *l«* l* r. 
m ilelas en enn et ■ u hune. »erx u*es *!«* ehatii 
bre, bu.vaux de t. ih lte no'ir mes .oui.-. • o 
nape». I ablette - 1* lures, tasseaux a i;a . o*.»- 
iiti maehiiie «t ••oudrf. eoinniiHlo». bureii 1. \ «h* 
purei :|* s et lavaito-, tMidas-ons. «d**.. b* Hear 
moire en * h«'ne. table a 1 allonge pal.r m «Ile U 
mai'loT <»t «diai-es aver sieges en cuir. pr«v 

vorrei et« patere, lamp >* • 
passige. Ilgui* -. g'u/clici* figure- « n tironre. 
le- meilleur» tapi» do I .in\*,ll«'.- pour e-* nlicr. 
gla- i. ie, po**lc de « uisino l.eH«l«M- ave* iirces 
soir* s a eau chnudtç UHieiistlo de cuisine.

Yon.o a DIX heures.
l;Ai; A IIOAM-ILÎ.

Kneanteurs.
Tapis en 'Villon rug. on moquette et do 

Unixelle- tîftns ena«iue * hiwnbrc. au-»i bon 
(im* m uf-, «*t h* tout en bon ordre et pour 
voûte sgn* iv>or\e. 1*2’» 3

PAR M. HICKS dt CIE

SéA Grande Vente Annuelle
' -À A DU PRINTEMPS

fi] -----1»K-----

Mt'iihlrs. rstblii4*(ii 4I4* pro- 
mière Hnsxp 4»l rem- 

Imrrêtft

1 es -ou -' 1. u» - ont le nh.ts r <l’arnonecr que 
leur- 11 * 111 « - ani'.u* 11.*h «lu priuiemp* de iiie.i- 
i.lc- aiti iiiquc» «h de premicro ( lusse aura 
li**! « li -1 de I hi-tiiut I raser, ruo Uni- 
\. r ite o oui d«* la 1 u«« Do:Chester).

MererrtU. AettfH et Vendredi, 
ies li, / et 5 Av vit.

En fai-aul de- arrung* luenls pour cette 
\ ruie. m u- mm- a*imnes eitor* é- plus que ja­
ma... afin di u’u\oir *|iic les iii.*lilouri> tueu- 
blés repre-« nt- - . l’our y l e'issir, nous a von* 
«\:0».-i a » uiar* haiidt * - non- mémo», e1 nous 
pa.ivou» * «*us dire maintenant que les dm-- 
nie-» *les-in» do p. iickpaux fubrleunts d’On- 
tm :o siMiiemen; .ernut *»i1e* ts«*M vente.

ARTICLES KElW.COtJRRES Amoublo* 
m« ht- d'utiUrhambre <h*- -uu*- an lil «le fer, so. 
lux. divaa-..v 1 .1^1» de launnsic. gramN fau- 

1 leuil-1. * .ui^pq*. aii^n;Men»}a^<lo -aiou. ser- iM 1 «He. ë» 
les nia rhaii*]

Vnieii >.rm 
imuii
llftlK.
eabi 
iet
ii* ro4 
abl 
tre»

PAR FRASER FRERES

VI NTK Iniportante de rhcvuiix de preiiiensil* 
« I «le Inivall, «ai u»-e» livin'* el d’orviie 

sien, buggies, nugou», harual», elr.
Uheval «le trait bai de valeur, à an*, pesant 

environ I3U0 Ibs : minent hr.me d«< tiroiuo- 
nadi*. 154 mains. 7 an», doin'* cl fr.tn l.e -ouh 
tous harnai-: *'h* \al hui. mains, •» ans, 
tr* h bon pour la route et éléganl ; « lio\ al gris 
fer fom e 1» aim. 15 main», rapide, doux ot 
franc sans tous harnais ; 10 «m I.’ uutros eh**- 
\ aux de promenado et do »iu\ail. beau buggy 
eouvori, pha«*L>n c(>uv« rt. «ilad-lono ot au­
tres wagon» «lo famille, h oh; n did*.* s wagons 
express neiifs, wagon»-e\press ilo sceondt* 
main A 1. ehartvUeh a re-sorts pour epieieis, 
el.-. ««le. Au -m un hon assortiment de liai nuis 
de promenade. **< !!«**. etc., u nolie uiilioiiot. 
Nos 322 et 324 rue St Jacques,
Mardi après-midi, 2 Avril, ù 2..’i0 lus

Avances au eomitmt sur eonsignations.
I « - consignataire» poux ent rt'at tendre a obt«» 
nir «les protnpios l'omiseH nu e«»inptant. Les 
vont* * sont beaueoun iulialand*»CH par des 
acheteurs do la villo et du la «-ampag m*.

\ i. es «le t« 
couvert a

I LAÇA
eouehvr d d< sail 
d<* »allo ^manger, 
pour -alK' * manger, 
Ire-, »eei*» taire». « ab 
iuu»ique. ariuoires 
lub e- de lantai-i • 
tie hibllotlu quo et 
de fan.al ic. I n 
manger « n chêne an 
a coûté î-700. »i*.i*a * 
nu meilleur prix po 
inarehnmiise> mard

le tout r«i* 
sen l*%plu«4 riche i. 
ts dcVh.mibre n
i.armâire». Lahle« 
vou veAos c n cuir 
et», paJélcH, pupi- 
i por< «iine, i>orie- 

i ati]<0 «le todelte, 
vreft. tables 

do phtcago 
moub'.rinent de salle h 
loue fait »ur eommande. 
posé en vents et venda 
ible. On pourra voir les 
le 2 a\ ni.

---------- ORDRE DE VENTS I----------
Mercredi soli*, le 3 Avril. A 7.30 heures. 
Jeudi, lo 4 Avril, après midi et soir, â 

2.30 et 7.30 heures.
Vendredi soir, lo 5 Avril,

12fî 2

A 7.30 heures.
M. HICKS A CÏE.

fùicantem**.

125—2 FKVSKIt F.'il Kl s. Enoantours.

de-------

rSfftt

Nous trouvons les Pianos Heintzman dans 1«)S , 
maisons k*» mieux montée», de b«jn gofit, et ou 
la « ilturé «le la musique c»t on lionnour : Mi»si j 

nsiituiion» d éducation de HALIFAX 
rU VER Voyez nouo ujM.rtin'cnt de j 

rc.s pianos.

28
lit < I i l li! V '
dans no»-!’
A VACC'-él
ces cell wc

CAISSES tic Toile (1«* Ménage
(Par Catalogue» A TEoean

o—

V.

LSNDSAY,
ROJ22T2 Rue Stc-Catiicrinc

* Avantages extra offerts a do prompts ache- 
t«:uin <pn donneront do vieux pianos en «Induc­
tion *1.) paiement. Ouvert tous le.» soirs dura ut 
lo mois d Avril. 123—1

Benning & Barsaloii, Encanteurs
Vondrout à leurs salles de vento. Nos 'oG 

et 68 i ue .St-Pienc,

Mercredi, le 3 Avril, il 
précises

2.30 heures

DISPARU

M. Mallette. «lomeurant au No 70.*» rue 
St Paul, a averti la police de la «lispa- 
rition mystér’n-uso d’une nonmiée Mary 
Wilson. Signalement : T» pieds S pouces, 
cheveux bruns, chapeau noir et water­
proof gris.

Souffrances des dyspeptiques
Il est un 

souffrance] 
si** cèdetnr ii
perse vérft/if 
Léger. «ipK 
proctirer^dn n 
nutçies. Dépe 
ridoii, 1703 
réal

fait avéré, c’itst que les 
•asi«*nué«»g pni) la dysp p- 
vnri:ih|i*iiigjit < à ' l’usage 

fLaii Je Pouiues Nt- 
«U| p4fil ioj<-uji!’htii se 
tèfiliT h f a)on#es phnr- 

n«*t.il rfhd^yf,. R. Ba- 
'StejL’aHicnue. à Mont-

Hâtez-Vous
De venir acheter des propriétés. Les temps 
sont durs et nous avons besoir d'argent. Nous 
vendons des ma gnifiques cottages en pierre 
par paiements mensuels......................................

"VIEUNTIDIRIE]
Paiements Mensuels

Mlle 0. Daignault
autrefois employé*» comme mo«liste «le 
la maison Boisseau «»t Frère, ««'lu**!!**- 
nicnt au No 1D20 rue Ste-('iitherine, in- 
forme le public qu’elle déménagera le 
1er mai an No 21M ruo Si-Laurent. 
Tne visite est respectueusement solli­
citée.

Kx< client5! cottages on pierre h 2 étage», 
cuiftino en ra’h.agc. »itiié» sur la run St 
Denis. Conditions $2ôcomptant, balanco 
?2j par moi».

Avenue Mont-Royal
Grand» ro»f_acres on pierre. 2 étage».Uon- 
düions $23 comptant, bnlaneo $25 par 
mois.

Rue St-André
uYon sot;, SOS, 870, 872

Grand bloc en brique, S logement», ren­
ditions très faciles. GetTo propriété a 
toutes les ameliorations moderne-.

1,000 pièces de hrodt'rics d«-vront 
être sacrifiées d’i i au 1er avril chez 

M. MARTjlAS'D. 
1S71 rue N«*tr«'-Damc.125—2

Gron«le exp 
dèl«*s, «Je pu 
plus iiiiiiU 
Lon<lr«»s et N 
L*. A. IIotMÎf 
Ste-Oathorin 

Ouvcrtun» joii«ll.

Modes I
• n do chap* aux mo- 
«» mbes, ainsi que la 
lté. venant d«* l'a is. 

York, chez Madame 
^Tîlydist**, No 1588 rue

Rue St-D^.
Kxeellenlê
logemcnf», 4 <

Rue û/tarj
Mo-i^sin 
solive. L

Rue St-tybber
:nili()Ac mai ;nn U

ndiora lions
ê/au*. bal a ni

?&.

on brique solide A 2 
gen. a'oiidmoiift faoilcs.

an ;cfcj 
.oxci

«*ic loi 
S7134. Ci

snuntJ en brique 
idilions faciles.

pierre ave
rnodoriK s. 1 
dans 10 an

Rue St-Urbain

l'no grande rt importante consignation do 
t«»il«!» ii«* ménng*; xenunt d'arrivcr pnr le 
st< «nier " llegtin, ' de Glasgow, « oniprcmint :

; i’i*cvh de «iMiias h’Anrbis de toutes qualité.-, 
i 40 u 72 pou»**'-—l’h ces «lo crash «lu qualité 
! moyeun*i ci l)^•ll<•». 14 à 2J pou« e- l'ièces «lo

|<lnnui» ti-.s<^ au mélior. ligne < omph-tc. 52. 5(>. 
58 « 70 pouces -1 >ou/.«»inc- «le srrx ici t«;s n ver­
rerie de tou tos qualités, l.» à 50 pouces- Dou­
zaines' d «îs-uiemainH <1 nna.-s. H,bu< k.fi'anv&i I. 
a x «:rr« riu et era-h. qualit* s nioycnno» et Ixd 
les, assortimciit M;gu!iei «lo grandeur.»-—l’i--- 

■ ces de toile» i ulastron». 27» poitc«M Fiée».* «lo 
I toile a drap î»boo Duck, Il a 30 pouce.» Dou­

zaines de «ioj lie» blancs et de couleur toutes 
nuancot», etc., rtc. Ko t«iiit sans aucune r*-* 
scrv . ('.italogucs envoyés par la poste sur 
demande. — Nous attiions l’attention du 
commerce sur celte vento impnrtunro.

UI A MM. A lt.4 HSA LOF, 
124—4 Encanteurs.

Très «le ln ruo Sherbrooke, 
«trous celte proprict'j par 
mensuels.

Nous x(‘ii- 
putements

Rue Sanguine!
Couditions au grè dofi maisons neuves. 

1 acquereur.

Rue Drolet
U maisons neuves. Paiements mensuels.

IBERVILLE

MEUBLES de MENAGE
Vente du Printemps

- - ISOfî - -

Les soussignés sont priHs, ce printemps, à 
consacre! Icin attenih n sp< « ialc « i\ vcn.cs 
«lo nu-ublcs « t « flots do men,ig«\ Non» avons 
de» fju ilit» » supérieures pour conduire «lo 
telle", vente» et ii'iu» donnons mie nt tnition 
sp*-. aie aux meubles qui nous >out confiés. 

Nous nous o- cupcions avec lo plus grand
goin de» annonces.

Promptes remises ot « onùilions libérales.
BENNING A BARSALOU.

125—3 Kucantenrs.

Ve:
et utroDi «le nieuage, pour 16115, aux rc»i- 

dein'es privées.
lais soUH--igii«‘S désirent rappeler respec­

tueusement aux personnes qui ont l'intention 
do vendre leurs meubles n l'encan, qu'ils con­
tinueront conutm par le ji.xrhs a donner uno 
al !< iiiion spéciale a celt*» import ante branche 
de commerce. Gos ventes sont faites do la 
innniero la plus sojgiicu»c, nous fai»on-> tout 
ce qu'il y a a lairo pour do promptes remises 
aux propriétaires. De fait, »ou» c* rap)>orl. 
nous somme» des plu» heureux ; nous u avons 
jamais ou un mot de plui'ite et nous chti uona 
le» prix le» plus «‘Iovch p«»s»iule. Les rciniscu 
sont presque t« m tes faites prontptoiucnt on 
remet les produit* do lu vente immediate- 
mont. Notre grando expérience et notre suc 
«•« s dans cette ligne dan» le passé, sont une 
garantie «.un ceux qui nous conflorotit «Ion 
iimrchnnaiKe.» re« evront entière satisfaction. 
I^es pcrsoDuen <|iii ont 1 intention do vendra 
sont prices d«i nous avertir «lo bonne heure, 
i 5 FKAHi-i; KltKftF». Kncantours

Vente Importaote
bur Catalogue»

J V objets en fjngc 
non récta tués

Les soussignés ont reçu do MM. L. Aron- 
son. prôhuir sur gage. ■■ 17 rue Craig, do x en- 
dro a 1 ciwan public, a leur* salloft «io \cntc. 
No 320 rue St. Jacques,

Mardi» 2 avril à 2 et 7 p.m. 
Mercredi, 3 avril à 2 et 7 p.m.

Le» objets en gago non ré« 1 cm-H. des mois 
d'octob;<•. iiyvoMib *■ et dc« < ni:*rc 1SU3 au 2«î 
mars IbJl. partaii^QU No 22.71*9 jusqu un N'o 
31,1481

----  COMI’HUNANT ----

LTn grand assortiment «le belîc- montre» d’or 
«c .1 argent, mouvenn nt» \\ allbant, anglais, 
l'aient Lever, biiguc- a\cediamunt* «le < K 
a K chaînes «l'orct d'argonf.cpiglcltcs.bou* 
clos «r«»roillt ». anneauv d'or. « uillors .* «o-.jpo 
en argent solide, ain-i «niefourchette*», bijoux 
en or et en argent, lunetton «*t lorgn< tte», 
nintoiots a canon doubb*. fusils « hargeant nar 
lai ulas e, carabines Martin. bi* y« !c».paiu«,s- 
sus <lo printompH el d'automne, aussi un bd 
assortiment do v leincni» pour hoinnu », 
etoff«.> n robes. p« ndulr». albums ; lot» d’ar 
g«mtcric piuquéc.couLdlorio ot parde»sii.i im­
perméable-* pour messieurs, ainsi qu'un grand 
nombre dautrcB aiti- c» «iu'ou trouva or«i 
iiairomcut dans lu collection d'un préteur sur 
gage,

I liAM.Il I RI.RFA, 
Encanteurs*

On peut se procurer le catalogue chez l<. 
Aronson, 517 rue Craig, ou chez le.» encan 
leurs.

On peut voir les 
l'heure de la vente.

Jlr «
Annonco Préliminaire
Vcnlc de Carrosse*, 

nais, Selles, elc
llar«

.ructions de Mmt 
remise a voilu* 

uioéilierbrookc,

Mardi Avril
Tool le n
la > liAluh. 
fastiioiiubl 

1 ton de «hu; 
M avb» rly 
par Ho:in

/
|o la r 
larna
lit! (UH
lieux

pb 1

xortures et d« 
Victoria trè* 
timons pbné 

par Thrupp A 
uîton do poste* fail 

kiland. do Londres, xvagoc 
Vuébeo, par Itaraèil Si Major, xvagon de pony. 
Ii .rn.ii- »in»pl«i et double, harnais Miupie * I 
double eu cuir brun. ft«ill«M do iucs»ieurs. brl 
dos, Itjueis, duiiib jockej, n u jamais servi 
•te., ole. I). Iqil^ plus tard.

M. HICKS A Cio.
120—i luncanteiirs.

1 
! 
I

P111NTEMPS DE 189S
Ventes à Tenenn de meu* 

blés de ni ni jure aux 
résidences privées

Le contenu de remises voitures, 
f curies, ete.

Le» fikuedun

o lif 
-*.fiuf !!•

»nt,|

tilde, le 
person n 
portant'
Axe1 d< 
ju li< iou 
rienco d 
garau
«lui nom cM 
etc. L*-» |ri 
confier
sitôt qiqffpussi 
tre liNiM.oor 1*! 
oux ortlp t plu 
d ja crwrées d
ton. Taux mo irqucs cl prompi 
comptanL

M. H.ÏCK;

» V4>||(r» »*4
(Ml

ont. comme d’hnbL 
pnelb*. nMHUtcti d’un 

:etto biaucbo irn-
0 du prlni craps, 
es. uno direction 
jh HiincuH «l oxpé- 
h n'bésltons pas à 
nt » au x p*'r oiiuos

1 de .« i r mouiiies, 
rt noua

nus*
int

ino hx 
u r» xi 
; i*os livre*», h

12fi —1 1«2Î ci l-Gtî roc

marchandises ^usquà
12. I

les -1, 
li citée

o et
-ndrodi oî annp'iîi, 
ne visite cat acl- 

126 7

":2
Sto L

rendre ! 
urdi h* i 

»in St
1

1,000 pièce* do hrodrrie^^ devront 
êtr«* sacrifiées d’ici nu 1er avril chez 

M M ARGUANT.
125—2 * 1S71 rue Notre-Dame.

LotsàBat/rà L
Jul •
fen 
!nir n

unes qu 
ou îi loi 
voir a j

Argent 
A
Prêter 
Sur
Propriétés de Ville

gueijil et/Vlonftéal-Sud Et à la
Campagne.
Taux les plus bas.

Magnifiodo 
mifiyilrti ». 

Un 
on ne 

dans un ni

hfilacement pour une mn- 
■fi la giro du f. Ver- 

'ïn^nn < hancc pour une 
•■doubler son urgent

4
t

Isirent 
[raient 

15 A/ril.

•lacer leurs 
•ien do

•op rie tés 
:cr de ve*

WINDSOR 
MARKET
★ Brown Bros.

Laitue do Boston(liuiiriiiinioii*
Persil

Tomates de eoitèhes-chaudcs
(arroltes noiixolles 

Bottes noiiu.lU1 
Pommes 

Pommrs do toi 
Sltkiaftli'

i

•*• sucrées 
idles

ithe verte
iiaddulk 

q' MorinJ.San n» n s
' Homard! 

Li

istagnellc rouse

isouslbis
Peloncles

[ PARENT FRERES Brown Bros pARENT FBErES

PAR S. HARRIS
RUE KOTRfc-OAME EST, MKU 

l £ l bh • d*; inéna-rc. Le con^eun do 10 
chambre» a com hev aïnouhh muni* «le cbam- 
tiro A o iucher. literio, lapiH, vai»ftOlle. etc. 
bon pocic de pn-sage. etc. Par ordre do 
Ro*tron. Vento

Morcrodl matin, 3 Avril. A !0 h»urei 
180 1 \ IMItltls. Kncautnur.
----------  -............. - ■ _

300 ACRES
Trois-quarts de nilllc de la gare du 

Grand-Trône, il Rivière 
Ucaudette

(Mto belle terre, dont le sol ont de la pre­
mière) qualité, a 15 arpent* de large, sur la 
beau lac iM François. I.o proprietaire désire 
quit ter le | :xx » aussitôt qu il aura vendu et 
fera un sacrifice de sa term pour 88.500. et do 
mou stock ot roulant pour $2.0iJ0. Conditions 
facile». S’adresser prompte ment chez

i». e. u now iY
AGENT D IMMEUBLES.

17 Cote de ta Place d9Armes,
MONTREAL 124-41

Le
Pont
Est
Certain,
Achetez
Vos
Lots
A
Longueuil
Et
Montréal-Sud.
Occasion exceptionnelle de bon 
Marché, hots, 53 x 100. Sacri­
fices pour argent coniptant*

loSii Rtte Xotre» Dame. vit-ù'Cis le 
Ratais de Justice. 122—*

97 Rue St Jacques
mm DD PEUPLE-

WINDSOR MARKET 

Tel. 1428 228Î Kuc Stc-tatherine
97 Rue Sl-Jacques,

M-i BANQUE DU PEUPLE»

8728
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EMPLOI DEMANDE

Ï^MPLOI DEMANDE I n sxc^.en p< e 
■Jj d.* ttLmi .o deinnud* • iua
dai>-t une «sliiMi CHtboii jue ou : rt*. Ias
pri'endante «elfe chartfa i«'ir fournir ln« 
Bieilleur» (-ertlticate roii);uu rt-.éicnct s. Ecrl- 
re a " K. .1. I \ I . . . . 1.1 12

1TN HOM.MK demande une situation com- 
j me charretier. |»ou vaut donner tie l>oii-

re-« references. b’adtCMur au No .‘Ji Uivurd 
F. Q. Mon’real. 123 2

MAISONS A LOUER

VLOI'EH Un logement o'inutre prand^ 
i :>arteu)cotchau^« r*- le proprie- 

f. i o. U ^13.00 bai moii. au No 372 ruu >t IIu 
ben t. 122 -ü

S.TUATICNS VACANTES

Oîx DEMANDE ir.m-Miatrnient une Iku;- 
ne personne cou.me ‘ rv.n to ; • n< ru •> 
dans une petite famille. Un« |»er>> nr^e ir t*»- 

qiiille aimera celto pl.ee. ci'a^ic erit.rue
ht Antoine. 1 Tj— i

ON DEMANDE dos »ollrit'urj pourcr;
clés français. French («ooda Expert 1 ><10 

rua Notre Dame, de 4 a tf hr*. 1 1

ON DEMANDE un lo^ia de troi»ou - uat ia 
apport aman t<«. Crix modéré. Sa

avec condiiiono O. I4. La iti{i -K. 1-ù 2

ON DEMANDE une bonne tini si imo «io 
vrstcé et pant tlon't. Flare permanente, 

Immédiatement, ül rue St Louh l.ü- l

ON DEM AN I >E pour no fabrique «le four­
rure. un contr< ra.tUre «t.ipulda «1«* tailler 

Boa propre» 1 itron- de pre.'. ire lu «i.t u 
complete. S'aurci-cr a S. Hair.a d»: C,;e.
le i - I

ON DEMANDE une modi-tc do premi< i-e 
cia a -, aus-i dos preniirrca nirwiistoset 

tir<.o laune daim* pour le muKu-dn* ô adre 
au No ■

ON DEMANDE une fllla d onvinm l'i ans 
pour t ravaillcr dans tin maensin de t.on- 

bbns : elle devra pari
Io commerr«ï do b-nl*«>i'-». So présente: . uNo
l

ON DEMANDE un forgeron experiment1'.
S'adresser .1 la fabriqua do ressort . rue 

Mariboiough. Hochola^a. 1 J

ON DEMANDE unoservanto trmi-relo mi 
NollSû Si lluberi. tiour unefanullo de 

doux personne \ pas rto la\ a; :e. 1 —1

ON DEMANDE d* s coutim tes, et au si 
des apprenties pou" travailler dane les 

Vestes. S adroiser 11 ruo t arri<T0S. fotr.tu 
£l Louis. |2Ü l

N DEMANDE une servante généraloau 
No 117 ruo lierri, reference^ exi;:<’ea 

120—1

CHAMBRES A LOUER

VL'JL KI! Itellc grande • hamüre en avant 
pour doux pc - .nue-, ave u-.«<o uu 

1" "ue cl uu boudoir, LJù; ruu Jac«|ùas i’ «nier, 
; ruo DeMoutigni 1. —‘J
t LOl En-liollc- chanibres. meublci a ou 

+ A non avec i»«'M--ion du preini- re « .u—<•. 
: i

(illAMHIllx A Idd EH—Cîrunda cliambra 
si p.« ou dou • e pour mot nicur ou dame 

av. cu de la cui-iue uu No U rua Am- 
herst. 1 ' ' _*

(tll A Mi l: ES A LOU EU—Grandee cham- 
^ l.r. « avec p nsion de prou 1 rc cla--« .4 

Dénia. 122—j
ril( 1UVERA > la a
uble-, avec potihion françai-c ; aussi 

«-ion uo t.*L/ia et bidets de n pi . <«ti No 7i) 
. •

N UOUFLEou deux mc-sicura irouvo- 
n ut < i'.iinbrr* doubles avec 1 en-ion de 

p:rmi r«-« la--' f.imille pnvéa, eu■>adic^-u.ut 
uu Nolll L Christoplie. 123—3

\ VENDUE 
_ _ li»et

O

I

A VENDRE

VI N DUE V West Farnham une gran 
do niai-on en pierro iouvo avec s04 oe 
ante.- « t uu joli ardm : ; 1 ^i. un tn s joli 
go on ■ ique, pn s <!«• l g 1 o à d hi < an* 
us ires facile b’a tOaw. Chaput
e, 1Ü ruo SI Jerque--, clmmbres lt> 11 17.

(il
V'J M>lîE Un buggy (piano box! avec ( 

1 er urc. S udrca.ser _'(il rue il D« 1 d 
I ni ;e. ______________1*3—1
, \ V EN DUE —Foin endommagé par le feu

y A cl • ni. S ad: e sur coin des rues Young 
on.

SIiovx case et llxtures vltrcn 
pour r. aaiu do conti&tur. îàadrt H-cr

A

O
ON A BESOIN d’une aorvanto au No Ttîl

i i

ON DK IANDE uni' culaini 1 * tel
ÏVii i ’

ivril. entro 2 et 1 heures, au No 139 ruo Dor-
cheater. 123-2

DN DEMANDE une Rervan'o g'iiôiulo 
avec références. No 331 ruo Sherbrooke, 

iamille 2 peraonnas. S’adresser mutin ou
ÿ)ir. 1 ■ • 1

ON DEMANDE tino servante générale, 
réferences oxigtérs. pus d enfants, pas de 

jvnge. No 3ô carré Chaboillez. I-- 3

ON DEMANDE une «ervanto jp n raie, 
pua do iavagx.'. pu-, d enfants au N » UO 

^uc Boni. Md—2

ON DEMANDE un .jardinier fleuriste <a- 
nadiun, uine-i <ju une ui-inicro «if pr-- 

tiiére classe. S'adr. -er entre 12 et 1 heure 
iu No: Il Ave Panimc.iu. 18.3 3

ON DEM ANDE deu:: apprentis tailleurs, 
^ No 379 r»oo Hoaudry. 122 (*»

ON DEAfA^DFl—Taill ursde pierre, dé* 
floz-voiia du Lockout qui a lieu à 

îtocklanrl, O ài. l'ar ordre do ! Branel.o do 
Dockland, p ar le comi 10 du Lockout. ' 18—12

4 SSOEin—Oa domando un ns-ocla pou- 
Jr\ van: «llsposer :o (juclquos cents pias­
tres. pour l'exploitation d une industrie, 
p existant pas dans In i'rov. de C^ip*. r ailros- 
•or par it ftre a •* 1*. II.. ” La Pi:k ic. l:Vi

\GENiTS d’assurnïico demandés, s’o(1res 
f-oi- a A. T. Uhnjifour. «-uiintendant du 

f-un Lifo. 17d'j ruo N< Iro-Damo, heure- o bu­
re au. de 10 n.m. a 12.30 p.m. Hiâ- jno

1334 ruo t)nu»iio. 125—3

V VENDEE )0 tonnes do glace é 91.75 la 
tonna livrée a domicile, ut 91.30 a la 

gliu-i.-re. la glacu ra est il U'*«> u la Cote do la
I * .->1

dresser F. Dupont. Ib» l.alontainc. 123 3
4 VEÎ.’DEE f au ko do mortalüo. tout ou 
j\ eu partio un ménage avec loyer pour un 
ac, maison de appartoim nts dans une des 
moiÜouri s localiti s, iionno placo d'ad'aires 
no;.c un ücnlisto. l‘)7(l ruo Uniario en face do

125 3

\V EN DE I-7—l'didces. sur la proprietc de 
la C ompagnie do'IVIrplione Dell, rues 

Ne»!re-Dame. St Jean et Hôpital. U’édiUce« i- 
I devant c ne- par G. llollaud vN Fils doit et re 1 

(lo-inoii imiiM (üatemont. D.i ut res dolvenr • tre 
d le 5 mai Edward Maxwell, urouEee- j
to. « dili <• du Board of Trade. 122—li

\ VENDEE Uno gin* i. ro pour étal de 
boucher sera vendu© a sacrifice. S u- j 

dressera F. D foller't. V2 • - iuo Craig, vis-i- 
vis la ruo .st-<'hurles lio. romee. 122 t»

é V l.\ DEE—15 1 sois de -lion, des p us 
beaux patrons, et a d-* prix d liant 

tiaitocomp ion. hbitier & Cio., 1»8 rue St- 
Laurent. 121 n

A VENDRE

\VE.M)EE -Village de I.a vah’. ie. «n ar 
pen’ «le terre- a - oc maison, grange et 

* • »'•. Kan u n 4 la mai 01 . nu le* béti*
1 ' r . ■ .

; N. ] l>e- iud'. Le \ a.tr.c o * J. L. Lonr/taU, 
U a Ste KllXabetlt. Moi.t.'e ... 119- -

4 VENDEE—fF <*a- «in Maga-in de sucre- 
1 ie. c: are-» et ou- - a \ unci « pou aUso 

c e t 1 . adruaker ruo l .i. ; «i 123. 121—J

\V 1 NDEE rua magnifique voiture •wa­
gon SauiiriiiKbatni » ivi 5 ou (I foi5. 4 

beumarché. S u«^r usher Jë2 rue t Liai
121-3

x pharLiae.en». nhanuatia 
on fou .iae: tout eu oonoidrc. Lcr;ru 

à"i:. H. ” La 1
4 VENDIIL !«..: rm-on do dé:.art. uno\ mais'ui r ia C iirHrc. lon**c |17 par mois

i . .eor.aj.. de 1 ô pour ccut. budrciber a 1*11

4 V1.N1»EE A moitié prix pour eau-- do 
j \ malauia un iv-i.i irant do boubousetei- 
ga 1 en. .-.ilue au No 3bJl ruo Noire D.ime. fct 
in: 118-1

\ VENDEE — Uno épi- erie, a condition-) 
11 • 1 **uli h, tonne plai e d afTaire.-.. S'n-

d 1 • »ser 212. M t;i>onneuvc. coin ixigan. 121-2

\\ i.NDHK l e safe (oofîro fort) de feu 
1 bon. 11. Moreier. b’adre>*scr a ht ré.-d- 

ci n e ■ ma laine Mon ier, rue bt-Dcni». près 
1. a .

\ j . •
dry u.» lot do 45 x 60. Adreb.se/ 20«» rue 

1 . . . 121—u

\V EN DEE—Au village du Sault au E*
• a (jne'.quos verges du (h-pot «Ica

tramway-', une belio maison .ivec d« p?ndan- 
1 • • rdin, arbres fruitiers «lo toutes uoros.
• adre»-or sur les lieux a M. George J>ngo-
n . *. 122 < >

4 VEN DEE un lot do maillets do tailleur 
^ A du piorr* lore qualiie el très I>on mar- 

» b--. E. d. (iaiu lu.-.-, coin do la place Jacques- 
Puai. 125—2

\V ENDUE a bon marché, un express avec 
cou', erturo. ayant un moi» d'usure. S a- 

d; sor No 120 rue l 'iontunai . 125—tf _

\ VENDUE uno chaise de barbier. B’a- 
drosser No 297 rue Fullum. 125—2

DIVERS

SONNEUIES ELECTUIQUFS. jeu corn- 
plot, vendues ou pos e . Prix du 25c à 

Jf4. n«-paratioi.s de sonnerie : faites a ordre, 
chez L. J. A. Surveyor, (i ruo St Laurent.

79 lj n
i E. HO U >S IG N E, ne serai responsable d'au- 

PÏ curie dotro t onlractée en nn-n nom sans 
un «cri: -igné de ma main. Alexandre Le 
b un. 7i;î ruo Albert. te Gun- gondo. 12D2

LE SPORT
Le concours annuel du 

M. A. A. A.

Cambridge battu par Oxford

Les quilles

La ligue de base-bail

“ Le National ” choisi pour 
représenter le ville dans 

la ligue

Le concours annuel de PAoeociatioii 
(1< h Gymnastes Amutt urs de Montréal 
s’est terminé samedi soir.

Le premier prix a été gagné par W. 
•f. Smith, avec d'aj, sur un maximum 
d»* Comme il fallait conserver 7-"»
par cent de lu somme de points al- 

i l«»ués pour avoir le titre de champion, 
M. Sruitli devra se contenter du pre- 

‘ mier prix.
M. Patterson est arrivé second au 

j concours avec 393 points. M. Weekca 
i ti gagné la médaille des commençants 
I avec 3.V) pointa.
i MM. .1. O. Hichardson, C. II. G wilt,
1 Ed. \\\ Je nies, (j. S. Thompson et W.
I A. Doig agistRiicut comme juges.

Le concours consistait en toute une 
! série d'exercices gymnastiques, com- 
1 prenant 1 • trapèze, les anneaux, les 

barn s. les échelles horizontales et in­
clinées, etc., etc.

LES QUILLES
Samedi soir, au gymnase de la Y. 

M. C. A., les Triangles et les Hea­
thers se sont rencontrés dans un con- 
«•ours de quilles. Lo résultat a été le 
suivant :

Triangle team.
Bentley. . .  287

............................  246
Lanning. . .............................. 341
^ 00 d ley. «, #! » •iM •. • • 333

dépenses d«*a clubs étrangers quand* lia 
viendrai nt jouer ù Montréal, seraient 
payées r»cr le club lo al. ou bien que les 
clubs é'rangers auraient dr»it it 40 
I»«iur ci nt d«*s r* • etus provenant de la 
venta «I s billctk.

Ensuite, comme h >• «h*légué- de Earn- 
ham, d*- St Albans et de lLou»c » Point, 
n** voulaient pus que Montréal eut plus ( 
d'un team.

La représentants du Granite dé­
clarèrent ne pas in*i>tcr jiour entier 
dans la ligue r:.- année.

Le Montréal, de *ou côté, s'effaça en 
faveur du National.

(V!ui*i ayant loué l’ancien terrain 
de Sk-.mroek-*. il »• trouve il posséder 
plus d'avantages qm? les autres.

].* s clubs de Montréal choisiront tou4* 
leurs plus tort* jo «cnrs et les mettront 
du National. La ligue de base-ball se 
composera, cette aimée, de* National, 
des club:* de Faniliaun d«» St Albans et 
de lions V Point. I-e club d'Ottawa eu 
fera peut être aussi partie.

Une nouvelle assemblée nurn lieu 1* 
j 1b avril et les arrangements définitifs 

seront faits pour la prochaine saison. |
LES Ql KBErorOIS A BALTI­

MORE
Québec, 1 — Le club de hockey de 

Québec ira il Baltimore durant U se­
maine de Pâques pour se mesurer cou- I 
tre le club de cette dernière ville.

La glace, bien entendue, est artificiel- | 
lemeiit faite it Baltimore.

Plusieurs citoyens de Québec, entre ; 
autres le maire Parent, accompagneront ! 
le club.

MAISONS A LOUER

A LOUER au Ne 291, ruo do l'Eglise, Cote 
St Paul. 2 logements avec cour et une 

frando écurie, pii:; modéré. S'adresser a 
Alexis Daiguault, 417 rua ttt Paul. Montreal.
______________________________________ 125

V LOUER deux beaux logements. No (U9a 
ruo St André. Voisin de la ruo Sher­

brooke, 8 chambres sur le nu mu plancher et 
balcon. Aus»i rue 1 terri No 315, prés do la 
t’«' Ontario. 5 grandes • hambres sur lo vm' tne 
plancher, jardis eh cave.

V LOU ER Pour la saison d’ét<>, jolie mai­
son meuble©, jardin potag»*r. ocurics et 

dépendances, daps un endroit fashionable, a 
Ft-Jean, P. D. Tout co qu'il y a do plus cou 
veuablo paur uno famille qui desire passer 
1 été 4 la campagne. S'adresser u Mme J. K. 
y.. Bouchard. St-Jead, P. (J., ou à Amod- o 
Bouchard, notaire, 1C ^t-Jacques, Montreal. 
____________ ____________ ltf-3

4 LOUER—Des espaces avec pouvoir nu 
rV No 211 avenue Papineau. oudro»aer a

4 VENDRE ino.cOJ verges de t.ipis et pio-
1

N l ie. 145 rue >t Laurent. Lachutour roui ra 
prendre le uombro do vo. ges qu il lui (audra.

121- n

A coucher,
lampes.

hos. F. G. Foisy bur le» lieux. hl) n
A LOUER—Un magasin étant actuello- 

ment occupe par un marchand de meu­
bles ; aus-i a vend ru les meub2«'s ac;uel le­
nient dans lo mag usin situé au No !339 ruo 
Notre-D une. O. E. Dorais, à La
lianquo du Peuple, ruo St Jacques. 122 S

A LOUER—Au centre, plusieurs logements 
JpL 3 4 0 appartements, très confortables, 
p adresser 179 St Dominique. 122- 0

A LOUER- liaison 73a rue Ste Famille, 10 
chambres, bain et w.r. chauftVe par 

lino fournaise "Daisy.” Loyer 925.UU par mois 
avec taxes, bo presenter uu No bJl v rue.Sher­
brooke. 78—n

A LOUER-llbtol R as co, vis-i'i-vislemnr- 
chô Bon secours. Place d’affaires. Magni 

fique et spaciauso double entree pour dames. 
Nos 179, 181. Ri» ruo St Paul, Montréal. S’a­
dresser à M. Alp. de Martigny, avocat. No 82 
rua St Françoia-Xavier, _ UO 26

,4 LOI’ER—Les bureaux maintenant occu- 
Jr\. pé.s par la compagnie du gaz, coin St 
Jacques cl St (inbrici. S'adresser Siu'ecssion 
plasaon. 13 rue St Jacques, 96 n

A LOUER—Une écurio contenant 7 places, 
/V remises, grande cour, etc, etc, située au 

No 4G (-'adieux, b adresser chez Foisy Frères, 
70 St Laurent. ■

A LOU ER -Deux logementa au No 049 rue 
_St-Hubort, sept grandes cbambre--. 125-3

HOTEL a LOUER A Rivière du Loop 
Station, près des stations des chemins 

du ter Intercolonial et TemiHCOuata. Nouvel 
hôtel, pas encore ouvert. 20 chambres. Sys­
tème de chautTage dos plus améliorés. Lu­
mière électrique, cloches électriques Lu 
meilleur site possible pour un hôtel. A louer 
meuble ou non meuble, et pour lo terme d uno 
ou plusieurs années. S’adre-^or a J. A. Pratte, 
Rivière du J.oup Mat ion, (J. 121—3

FEUILLETON DE •'LA PRESSE’'

LE FUSILLÉ

J A w «le salon, tap -. 1 r iar 
p aiiulc-. mon* rcs en or ot 1 ar-O’t. can c»- j 
-c d • niant, spring beds, ma cla- etc., etc..
« ! «•:' Fort ier >:c Cio. 14S ru•• St - Laurent, ( on- .
< i;ions, argont eouiplant ou a coiuiitious 
: 1 . 12l—n

4 VENDUE K bon m ir hé. 11 (n •• *. >
. 'k re»!aurant: bonne* affaires garantie»; I 
un coin, bonnes raison* d abandonner les j 
a i.vin adn -..cr81 rue-wt An oiiic. —121-8

\VI- NDHK a bon marché un beau «omp- I 
1 lr convenable pour coinm< ce «i*- ci­

gares ou do conüseries. ^ adresser au NoiîOIa 1 
rue Shcrbrookeu 120 n

\V l'.N DRE—Prix modéré, deux bons che­
vaux. S'adresser a Thos. F. G. l' oisy,

211 avi noo P ipincau. 102 n

\VI NDHI La recette et la droit de ma* 
nuia. turcr lo celcbro et bien connu re* 

mede appelé "Haymomls Pain Remedy.’’
F >avant deunor do revenu par année. 
S'adresser R. P. IL, bureau do La Pkkpsk. 
_______ _____________________________ IIP—M

Vv EN DR E. 1 ar milliona. rognures de boia 
séchees au four pour allumer 10 poêle, 

etc., $2 erablo coupee 92.50; i-pinette rougo 
en blocs 91.75; blocs do moulins, longueur au 
poclo, !© voyauo, livré dan-' uno partie 
quelconque de la villâ J. C. Macdiarmid 
Cio. coin des ruo* St-Jacques et Guy. Ici. Bell 
No 81 lu. 119—jno

HOTELS A VENDRE situé* dans de* lo­
calités centrales, avec licence pour 

1 année prochaine, stock *1© liqueurs et cigares 
bieu assorti, et ameublement de première 
cla»so‘ S'adresser a C'ha. Dcsmartcau 1593 
Notre-Dame. Ii9—n

4 \ ENDR E—Quantité, de maisons rap-
a\ portant lu a 15 pour cent, dans toutes h s \ 
p irtics de la \ illc. pour tous le^ gouts et pour 
toutes les bourses ; depuis sn/o pour deux 
logementa en montant, pajable fPO a §.*00 
comptant. Jamais plus belle occabion pour 
so procurer un chez soi. Aussi belles tories 
dans les paroisses suivantes ; ( humbly, St 
Bruno, Act*ui-Vale. St-Laun nt. ste-Adclc, 1 

: e, 4 iseelmaa. - i- . • ib( th. St- ,
David de lycvi-* et aussi hotels, restaurants, 
maisons du peu ion. épicerie . moulins à scio 1 
e: n farine, manufacture d huiles. Ache- 
tourrs. -i vous voulez un bon marché adres­
se vous «lo 9 a 3 heures a (dibeiL Martin, 25 ! 
rue Sî -.l.u «pic u 125—1

\ VENDEE Chance extraordinaire pour : 
faire fortune. P «:• no pour faire voit u- | 

res allant fa> üoment sans chevaux. S adres- | 
►er 5 Gilbct Martin. 2 » rue St-Jacques ou 1 
Louis A*lol| be F. i^on. 778 Cadieuv. 125 -1

V VENDRE—Uno pcv-onne désirant sere- ' 
. tirer des affaires oîfro uno " run ” do 
boulanger avec tous !« - appareils et voitures 

y compris chariots d hiver et dete a 1 us.v;o , 
d’une boulangerie. Ecrire a P. J .La Piii><k. 
__  125-3 I

\ VENDRE Par enc n public, io 2 avril 
prochain, à 10 heures précises, 4 la fer­

me de* 51. I. B. A. Mongenais. au village do 
Rigaud, agrais d ngri ulture, harnais, moi 
fionneusc. iauchou-e. moulin a battr«». ani­
maux do race Ayrshiro, cochon do race Po­
land t Ihlna et Yorl hire, etc, etc. T< rn 1 9 
mois avec billots approuvés. 125—1

4 VENDRE ("(Ptngo façade on pierre. 91 
/\ rue ( «>ursol. solidetnent c onstruit, pein 
lure el sabh pattout. drainage parfait, sous- 
cave. s )ubas>om ni haut, facilomcnt chauffé. 
Conditions faciles. 125—1

\ VENDRE—100 poêles à charbon et gaz 
et range- depuis >4 et au delà, vendus et 

échanges. A. Houlo, 489 rue Ht l.nt • 125-1

\V EN DH E Une vitrine d'etalago d«ï 8 ! 
pieds montée 011 nickel, table, comptoir 

et 10 {ilcds do tablettes, convenables pour 
n importe quoi commerce, 38 Goto St Lain- ! 
beru 125-1

â 1 LANDE Ol VEKI TKE «lus Modes chez 
\ 3 Dde 1 :. C.banipagne. ica 2. 3, 4 avril 1895, 
13.5 ru«* Noire am<*. Une visite est rc pec- 
tuous«jmcnt bollicitec. 125 2

ON TI OUVI'RA chambrcHavec pension, 
n uis pn r.d.ons aussi dus pcnbionnaircs 

de table. 13 rue Sanguine t. 121—3

ON DEM A ND K. a 1 E o!o de Telégraihio 1 
e 57 r«*.(l. 17b2 rue >te (Jathei iU'\ des

éi \ «•' en telegraphic, li-nuo des livres de «‘be- 
mi . de i*;!’, >léuograiùi c et cliivigrap. ic. Ibix | 
n»odt r -s. Nous pla.-oiis nos cl vc-. d s «ni ils i 
hont compétents. I.3.G

Pi. I 1 A. Lef ran cola.
malade pour dames. Uen don conèirtabie 

c: les soins des luedleur- médecins; stricte I 
inent ru ivi e. Condilion» facile». No 78 rue v't 
I e. 121—15
|>0 " Al E DE MALADIE |1 
3 surent la moitiii d’un monopole établi.

1 ivan: il1'* par nv.ii-i net. .Sjulrcsscr a N u- 
g'-nt. chambre .02. 1709 Notre Dame. 119—n

Total.

HOTEL A LOUER
A TERREBONNE

La belle bâti*se connue sous le nom do ITô- 
t< «lu Boulevard, r< minent arnuiiorc*». .s a- 
('.rcs-,or a la buccossiou Mass on, 13 rue .St Jac- 
quc*. 55—ino

Maisons
éiégantes

%a
25 dollars 
par 
mois 
et
intérêt
4a
6 p.c.
Rue 5t=Denis 
Parent Frères
07 rue St=Jacques
Banque du Peuple. m.s

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN DENTISTE

117 rue St Denis,coin Dorchester
Extraction do dents sans douleur au moyen 

du chloroforme, do IVther. du gaz végétal, 
de l elcclriiito eu d anesthésie locale. Den- 
ti> ’ en or. en aluminium ot en caoutchouc.

Bell Téléphone, 8349. Bureau du soir, 7 a 8 
heures p. m. 56—ln»Mj v—n—D |
r i. 1 ■-- - - -----------------------------------------——————

Voulez-vous 
Savoir

Quel temps il te- 
foi a demain i fci 
oui, achetez un

Chatet-Baromotro
Tour $1.75, chez

HEBRN S HPiBBISON,

. . .. •: .1,20(5 
Heather team.

Howd......................... . . , 309
Houston..................................... 224
Forrester. ................................ 24(5
Hart. . . . - # ^ . 257

Total...............................1,030
LE COXrorRS DES CARABI- 

NIFRS VICTORIAS
I.** gr.'md concours aux (juilles des C11- 

rubinii rs Victorias s'est terminé «1- 
niedi soir.

1^, nt-mnjor Bclcourt a gaîrné le 
pretnier prix et le sergent Mcltobie u 
gagné le second.

Voici, du reste, le résultat détaillé
du concours :
CAMBRIDGE BATTU PAR OX- 

FOBD
Londres, 1er—ITno foule immense de 

personnes, de toutes conditions et de 
toutes classes s'est rendue, samedi, sur 
les bords de la Tamise pour être té­
moin de la course il la raine il laquelle 
prennent part ehnque année les élèves 
de Cambridge et «l'Oxford. La course 
s<' faisait entre Putney et Mort lake, 
soit une distance de 4L. milles.

La température était froide et il pleu­
vait par intervalles. Il soufflait un fort 
vent de sud-ouest, ce qui a mis la Ta­
mise en fort mauvaise condition pour 
mie course A. la rame. En dépit du 
froid et de la pluie, pas un spectateur 
u’a laissé les rives du fleuve avant 
que la course ne fût entièrement finie.

Lo signal du départ a été donné fl 4 
heuns et 8 minutes de l’après-midi. 
La course a été, pour la foule, remplie 
d’émotions. Un moment, on crut que 
Cambridge aurait la victoire cette an­
née : mais les concurrents d’Oxford 
résistent mieux à la grosse mer et ils ga­
gnèrent la course par deux longueurs 
et trois quarts. Oxfoixl se trouve ainsi 
A avoir 2D victoires à son crédit depuis 
1847». Cambridge, do son côté, a gagné 
la course 275 fois. Depuis 184.T la cour­
se a toujours eu lieu entre Putney et 
Mortlake, excepté en 184(5, en 1850 et 
en 1803, où elle se fit ailleurs.

Lord MacNachten, qui fit partie de 
l’équipage de Cambridge lors de la 
course de l’année 1852, présidait nu 
banquet donné, samedi soir, aux con­
currents, au Café Royal.

L’ambassadeur dos Etats-Unis, M. 
Bayard, pendant la course, était sur lo 
bateau des “Umpires.” Il assistait aus­
si au banquet samedi soir.

LE BASE - BALL
L’assemblée annuelle de l’association 

de base-bail de Montréal, a eu lieu sa­
medi an St Lawrence Hall. L’assistan­
ce était nombreuse.

Grûce ù l’intervention de M. Jos. Pa- 
gé, de Farnham, des clubs américains ^ 
viendront cette année se mesurer avec 
les clubs do Montréal. Ainsi, le club 
de St Albans avait envoyé connue délé­
gués ù l'assemblée de samedi, lo Dr 
Hayt ot MM. A. \V. Daly et W. Carr ; 
de Rouse’s Point, il y avait G. W. Tur­
ner et J. W. II. Holcombe.

M. Jos. Pagé représentait le club «le 
Farnham ; MM. E. E. Bclcourt et W. 
11. Bell, étaient les délégués du Moont- 
real ; MM. W, Meloche et !.. Bclcourt 
représentaient le National, et MM. W. 
Connell et T. McDonald, agissaient 
comme délégués du Granité.

M. J. A. Clarke a présidé, et M. Ho­
ney man a agi comme secrétaire.

Après discussion, on décida que les

LES TAXES A QUEBEC

Québec, 1 — Vue ordonnance munici­
pale a été passée îl la dernière séance 
du conseil de ville, imposant des taxes 
sur les établissements «Je commerce, tel­
les que compagnies de téléphone, télé­
graphe. lumière électrique, assurance, 
gaz, les banques, etc. En une foule de 
cas, ces taxes sont considérées comme 
iniques et injustes. Elles donnent suite 
ù une foule d'actions contre la ville.

LE MONTMORENCY ET CHAR­
LEVOIX

Le “ Courrier de Charlevoix," jour­
nal publié ù la Baie St Paul, contient 
une requête des citoyens de l’endroit et 
de la Malbaie, ù l'adresse du lieute­
nant gouverneur en conseil, au sujet 
du chemin de fer de Québec, Montmo­
rency et Charlevoix.

La requête que le confrère prétend si­
gn'*' par des centaines do personnes, | 
proteste contr»? l’octroi de $100.000 il | 
lu compagnie A la condition que celle-ci I 
renonce ù la balance, de son subside, I 
c’eat-ù-dire ù $302,000 ; ce qui veut di- | 
n* que le chemin de f**r ne sera pas con­
tinué jusqu’à Tadousac.

UN NOUVEAU CHAR-DORTOIR

On mande de Kansas City, Mo., que 
“ The Williams Palace Sleeping Car 
Co” vient de s’organiser en cette ville 
avec un capital actions de $5.000,(MK), 
pour fabriquer un modèle de char d«>r- 
toir nouveau qui n’aura pas son égal, 
au point de vue do l’élégance et des 
accommodations qu'il offrira aux voya­
geurs.

Cette invention nouvelle serait due à 
un employé de chemin de fer qui a été 
de service autrefois sur le Missouri Pa­
cific et le Rock Island. Les principaux 
actionnaires de la compagnie sont des 
capitalistes qui ont d'immenses intérêts 
dans presque toutes les compagnies de 
chemin de fer. L’innovation principale 
de ce nouveau char consiste en ce que 
le lit disparaît à la volonté du voyageur 
et n’occupe dans le mur qu’un espace 
d’un pouce et sept huitièmes. On em­
ploiera des matelas d’air et les couver­
tures du lit pourront être placées dans 
des tiroirs sous les sièges de chaque 
sectiou.

LES DIX-HUIT
ASSASSINATS

Le sergent Moustapha se fait 
assassin

Pour gagner le cœur de sa 
belle

Il est condamné à mort

Paris, 1 — Les journaux de C<>nstan- 
tiu«»plt* rapportent que b* »« rg« ni I small 
M«justapüa pacha, de la 2«- division d«*
la garde impériale, qui a commis à 
coups de poignard, dans les rues «le la 
capitule turque, la série énorme d • «lix 
huit a».sa».%iiiatH a été renvoyé devant 
la (« ur criminelle, mu lieu d’être jugé 
par !<* conseil de guerre.

Le gouvernement, pour motiver sa 
déri«*!.m, a allégué d'abord qu’il n’était 
militaire que par runifonne. mais exer­
çait au palais le métier d • menuisier : 
en s*m nid lieu, que ses victimes étaient 
toutes des personnes civiles.

Le procès a duré trois jours, (’hose 
singulière, aucune do ses victimes ne 
l’a reconnu.

Il se peut que. dans l’accès de terreur 
causé par l'attaque soudaine de ce mal­
faiteur. les personnes blessées n’aient 
pas eu le temps d’examiner son visa- 
g«* ; il «»st fort jKissible aussi que plu­
sieurs dqjj blessés, tout en reconnais­
sant fort bien leur assassin, n’aient pas 
eu le courage de l’avouer, craignant sa 
vengeance ou celle de ses amis, (’ela 
faisait beau jeu à l’assassin qui en a 
largement profité et avec une Incroya­
ble audace a tout nié. Seule, la femme 
turque, chez laquelle il avait cherché 
un asile et A laquelle il avait avoué ses 
crimes, a déposé contre lui.

Le procureur impérial n':i pas eu de 
peine à établir sa culpabilité, qui ne 
faisait de polite pour personne après 
ses premiers aveux. Seulement le ma­
gistrat a cru devoir exposer devant les 
cinq juges de la cour une théorie qui a 
fait sourire tout l'auditoire pour ex­
pliquer comment Moustapha avait été 
amené A commettre cette série horrible 
d'attentats. La femme turque A laquel­
le il faisait la cour lui aurait dit A dif­
férentes reprises : “Je ne puis aimer 
qu’un palicare — ce mot grec, employé 
aussi par les Turcs, signifie un homme 
brave et quelque peu assassin — et je 
ne tiens pour brave qu’un homme qui a 
tué d«» sa main quelques-uns de ses 
semblables.”

“ Vous 1<‘ voyez, a dit le procureur 
impérial, c’est pour conquérir le coeur 
et l’estime do sa belle que Moustapha 
est devenu assassin.”

Cette théorie ne rend Moustapha ni 
plus intéressant ni moins coupable, 
mais elle a surtout pour but de dissiper 
la croyance, très répandue, qu’il a obéi 
au fanatisme religieux, qu’il s'était ar­
mé surtout pour tuer des chrétiens, 
mais que, aveuglé par la fureur et l’i- 
vresso, il s'est oublié jusqu’à frapper 
au^si les musulmans.

La cour criminelle, composée de trois 
juges musulmans et de deux chrétiens, 
a été unanime pour condamner Mousta­
pha A la peine do mort. Seulement le 
coupable nie et d’après la loi musulma­
ne, un condamné ne peut être exécuté 
que s’il avoue son crime.

Tout cela autorise A croire qu’il y 
aura encore d«* beaux jours pour le ser­
gent Ismaïl Moustapha.

UN AUTRE ACCIDENT
Une voiture passe à travers la 

glace

Malgré !•* avertis. mcLt* multiplié*, 
il est i neon •■e-% able d** n’imaginer rim* 
prudem * vraiment téméra-re, avec la* 
qu ~!«* lombre d.- pervom*» s’a venta* 
r*-nt »ur !a gla*^. Samedi damier, vera 
1 h**uro 3o j .m.. un « uîtivat- ur n «mmé 
J*»*. David, »V»i uv.-nt uré avec une 
• *iarg** de loin sur b* tl. i.ve. Arrivé piè* 
d» ta traverse de nie, à proxi* 
mité de Elle au Miilk>n, la roi* 
t i calé, la voiture, 2 chevaux et 
22*1 i«>ti«s de foin ont disparu dan* 
.«* fleuve. La perte est évaluée à près de 
94UU.

RECLAMATION HYPOTHECAIRE

Le Crédit Foncier fraimo canadien 
réclame >3.28.3 de M. A. Lefebvre, au 
Mijci d'uuc byiiothè'iue, par *e» avocats» 
MM. deLorimicr et Godiu.

CETTE MORT SUBITE

Après avoir entendu le témoignage 
i du docteur Kottot, qui leur a déclaré 
j que la mort subite de Mlle Audit dit 

Lapointe, décédée vendredi soir, à l’ô* 
( glise St-Jacques, était due à une para* 
1s i « • du coeur, le coroner McMahon % 
«bVi.lé de ue pas unir d’enquête à c# I sujet.

L’HOTEL JACQUES CARTIER

! On annonce comme prochaine la réou­
verture d** l’hôtel Jacques-Cartier, sous 
1«* contrôle de M. Shallow» ci-devaut 
du Florence, de Québec.

SEPARATIONS 0E CORPS

Doux demandes en séparation de 
c >rps et de biens ont été enregistrées 
au palais : l’une de Dame Mary Mad- 

, deu contro Peter Quinn, par l’entremise 
de M. Oscar Gaudet ; l’autre de Dame 
Marie-Louise Mayer codtre F. X. Cha- 
rette, par l'entremise de MM. Bisaillon, 
Bros seau et Lajoie.

Daus ces deux cas il s'agit d'injures 
et de mauvais traitements.

NOTES COMMERCIALES

M. O. M. Augé a fait une demands
de cession à Joseph Domphnusse, mar­
chand de bièrv. Le débite? r a consenti 
à faire cession. Le demandeur est nom­
mé gardien provisoire.

Olin ries A. Ducloa, hôtelier, a déposé 
s..n bilan. Passif, environ $1.800. M. 
Avila Lecompte est créancier pour 
$525.

Modes
Mardi prochain, le 2 avril, grande ou­

verture de modes chez Mlle V. Pa- 
tenaude “il ses deux magasins”. No. 
1965 rue Notre-Dame et 125 rue St- 
Laurent. 124—2

INCENDIE D’UN JOURNAL

Summerside, T. P. E„ 1 — Un incen­
die des plus désastreux a ravagé cette 
localité hier. Il a éclaté vers quatre 
heures, dans l’édifice du "Summerside 
Journal” et s’est propagé avec une ra­
pidité vraiment étonnante. L’entrepôt 
de carrosserie de M. McLeod, les vas­
tes magasins de M. Rcid, la banque de 
la Nouvelle-Ecosse, une épicerie, un 
hôtel, une pharmacie, etc., ont été dé­
truits. Les pertes sont évaluées à plus 
de $35,000. Assurance $15,000.

Tapis et Prélarts
Notre assortiment est complet. N’n- ] 

chetez pas sans venir nous voir. Nos j 
prix sont très bas. Fortier et Cie, 148 j 
rue St-Laurent, Montréal» 121—n

Pourquoi payer de 80 contins fl $1 
pour vos cachemires noirs lorsque vous 
pouvez vous procurer les mêmes va­
leurs pour 44 et 55 contins chez 

M. MARCHAND,
125—2 1871 rue Notre-Dame.

Comme autrefois
Nous- préparons activement une ven­

te extraordinaire à sacrifices, pour le 
15 avril, pour inaugurer notre réinstal­
lation au No 2203 rue Notre-Dame. 
Mieux onranisés que jamais pour l’éta­
lage et l’écoulement rapide de nos mar­
chandises, nous saurons nous montrer 
A la hauteur de notre réputation pas­
sée, et même faire plus, si possible. 
Ce sera une vente semblable à nos 
graudes ventes à bon marché d'autre­
fois, où tout était marqué et veudu à 
un rabais énorme. Nous avons particu­
lièrement un lot magnifique de tapis et 
prêtants qui fera sensation. — Magasin 
de l’Ouvrier, C. I*. CHAONON. suc­
cesseur de N. La rivée, 2203 rue Notre- 
Dame, coin de la rue de la Monta­
gne. 125—2

0N VEUT LE FAIRE GRACIER

Les amis de Louis Larivée font signer 
une requête demandant son élargisse­
ment. On sait déjà que Larivée a été 
trouvé coupable de faux au terme d’as­
sises du mois d’octobre dernier et qu’il 
a été condamné à 23 mois de prison 
aux travaux forcés.

On dit que le juge Wurtele a lui- 
môme signé la requête,

TERRENEUVE

Ottawa, 1—Los délégués de Temv
neuve sont attendus dans la capitale 
demain. Les négociations con­
cernant l’entrée de l’Ue dans la Confé­
dération seront entamées toute de suite, 
afin qu’un projet définitif puisse être 
soumis aux chambres durant la prochai­
ne session. Deux ministres anglais et 
un ministre français conduiront proba­
blement les négociations.

LE MONUMENT MACDONALD

Ottawa, 1er—M. L. P. Hébert, l’artis­
te canadien qui a été chargé de l’exécu­
tion du monument Macdonald, est dans 
la capitale. Il est venu ici pour choisir 
le site de ce monument.

Essais dangereux
Ce n’estfpas sans incourfoient pour 

la santéVutt l’oq cssaiy'def remèdes, 
surtouatlqctés auirait^menfc des 
afl’ect^s dApoilriiie. HDiV-m qu’un re­
mède réél/ciqeijt ^ficajflt fftur If guéri­
son du jklimi hâ lajtdixjde IjFgrippe 
et de la broiJhM ;wuif lëBaJne Rhu- 
mal et on tan.ioI(vj^)aiTouVJ^uleiiient 
25c. ^________ 126—2

Boutades du "Tintamarre”:
La principale occupation de l’homme, 

c’est de faire des bêtises, et d’en re­
faire.

Etoffes à robes noires ; étoffes à ro­
bes de couleur : chance exceptionnelle, 
40 p. c. de réduction dans ce départe­
ment d’ici au 1er avril.

M. MARCHAND,
125—2 1871 rue Notre-Dame.

Attendez, attendez l’ami 1
Où allez-vous donc ? — Je m’en vais 

à Montréal, chez Fortier et Cie, 148 rue 
St Laurent, faire mes achats de tapis 
et prélarts. C’est la meilleure place con­
nue pour être bien servi. Je veux aussi 
surprendre ma femme. Je vais lui ache­
ter un bel ameublement de talon. 121-s

$100,000 par an 
$1,000,000 en dix ans

C’est au moins le montant que les 
propriétaires fonciers franco-canadiens 
de cette ville peuvent ménager. Preu­
ve : Les propriétaires franco-canadiens 
déboursent au moins $250,000 par an 
pour l’assurance de leurs bâtisses, une 
réduction par conséquent de 40 p. c. 
dans les taux d’assurance leur laisse­
rait en main au moins $100,000 par 
an ; $1,000,000 en dix ans. Or, la Cie 
d’assurance Mutuelle do Montréal, No 
9 Côte-St-Lambert, fait cette réduction 
de 40 p. c. dans les taux ; donc, en 
donnant l’assurance de leurs bâtisses 
â cette Cie. les propriétaires fonciers 
franco-canadiens de cotte cité peuvent 
ménager $100,000 par an ; $1,000,000 
en dix ans. 119—n

Ici
Notre importation de par-dessus im­

perméables pour dames et messieurs est 
des mieux réussies, patrons magnifiques, 
qualité insurpassable. Vendus à des 
conditions faciles.

CHS. DESJARDINS et CIE, 
121—n 1537 rue Ste-Catherine.

—Pour rendre aux enfants le sommeil 
calme, naturel et faciliter la dentition, 
nous ne saurions trop recommander le

Sirop Calmant du Dr F. J. Demers.’* 
Dép6t, 1157 rue St Laurent. 282-n

(42)
DEUXIKME PAIUTE

LE EE UE

{Suite)
Mais elle no voulut plus rien deman­

der, et résolut de vivre exclusivement 
nu moyen do son travail.

Les quelques bijoux qu’elle possédait 
furent vendus, une parti»* du montant 
de cette vente servit à l’acquisition d’un 
modeste mobilier : le reste constitua a 
]a marquise une l«'*gèro avance bieu né­
cessaire pour att«'n«lre K» premiers 
pains qu’elle espérait.

(’’est au fond iLs Batignolles, rue 
Brochant, que la mèro et 1a tille vin­
rent s’installer.

Lotir petit appartement donnait sur 
la rue et des fenêtres on pouvait aper­
cevoir un coin du square «l«s Batij : >! 
l«*s où ehnque soir, p«*n«l:i:it la belle 
saison, la marquis»? conduisait sa Lille, 
cfin de lui fair* prondr* un peu l’air.

( 'ela n’approchait en rien d«*s p: mo­
nades dans !«• pare de S un bleu sc, sous 
1rs hautes futaies ecu tou aire s, mais 
c’était un peu de verdure, et la mère 
è’en contentait pour sa ti!!<\

Mme de 8aniblou*o aussitôt qu’elle 
eut décidé de vivre à Paris,—l’cudroit 
du monde où l’on s«* c:nhe le mieux, 
prit la résolution de quitter ce nom 
de SamMeuse.

Elle ne pouvait s’infliger, pas plus 
qu’à Ruzctte, l’obligation de le porter 
ce nom désormais puisqu'il était dé- 
fhonoré aux yeux du monde.

Jeanno reprit «ou nom de* jeune fille :

Réville : la marquise di*parut pour 
faire pla»1*» à Mme veuve Réville. Su- 
zette fut Mlle Suzann* Réville.

Ainsi les doux femmes vivraient tran­
quil!* s, personne ne pourrait lotir faire 
un affront. < t les forcer à nuigirde hon­
te imméritée en leur rappelant la con­
damnation infamante du marquis de 
Sambhuise.

C’. st « n en demandant mentalement 
pardon à son mari quo Jeanne opéra 
cette substitution.

Pour elle seule, peut-être eùt-ello eu 
ce courag** do proclamer fièrement le 
nom du fusillé, mais pour Suzette, 
pour sa fille...» vraiment c’était im­
possible.

Après bien dos déceptions, Mme 
R» ville, -nous la nommerons ainsi dé­
sormais. parvint enfin à trouver assez 
d<* leçons pour vivre.

Elle donnait chez elle des leçons de 
musique et de français.

Pans un p«tit pensionnat laïque des 
Batigm îles, ri!.» allait enseigner le pia­
no à dos tilJott«»s.

La mattn sae «le ce pensionnat p’irté- 
ressa bientôt à Mrn«* de Réville, si dou­
ce, m grav«», si triste aussi, A Suzette. 
si « harmante, et les deux femmes sc 
lièrent.

P.- s n , 7. étroitement d’abord pour 
en venir à «!<** confidence».

Une tom! . obstruait le passé de 
.!• e u secret, eQo a»»uie devait 
le connaître.

Sa v!’* était f«»rmé.-» aux relations de
l’i M . a x amitiés ; sa «eu!© üJiho
véritable s< rait sa fille.

’l’ont en demeurant réservée comme 
il fallait, * t muette sur son existence. 
Mine Réville confia néanmoins à cette 
mnîtrrw de pension quVIle était veuve 
depuis la gu*Tre, et que des revers «le j 
fortune l’av.i nt contrainte tardive­
ment travailler pour vivre.

Si elle n’avait pas eu sa fille, elle se 
fût sar.-i doute rebutée par les dif.’i j 
cu’téa reft contré* s au début, «t serait |

retournée en province finir sa triste 
vie dans un couvent, n’importe où î

Mais c’est pour Suzette qu'elle avait 
lutté, qu’elle avait eu du courage.

Et à eette heure, ni la pluie, ni la 
neige n’effrayaient Jeanne ; par tous 
1* s temps elle partait, et bravement, du 
matin au soir, "courait le cachet."

N’avait-elle pas, pour récompense, au 
retour le baiser de sa tille ?

Lo petit logement soigneusement 
tenu par une vieille femme de ménage 
reluisait de propreté ; tout en cousant 
le soir sons la lampe, près du poêle de 
faïence, dans la minuscule salle à inan- 
g r. Jeanne questionnait Suzette ; l’ai­
dait à faire ses devoirs du lendemain.

Suz«'tt.» suivait les cours du pension­
nat de Mme l’irrin. la maîtresse qui 
s’intéressait il >]fen«* Réville.

Mme l’errin, femme d’un gmn«l mé- 
rit«», et d’une intelligence supérieure, 
(•«unprenait vaguement qu’un drame 
inavoué, qu’un souvenir douloureux 
pesait sur Jeanne «*t lui avait prématu­
rément assombri le caractère.

Pour ne plus jamais sourire, cette 
femme devait avoir atrocement souf­
fert. A son fige - J«»nfinp au début de 
s«»n séjour à Paris avait à peine trente 
ans — la trist**sse n’est pas éternelle,
< p s.* i - «»n espère «■uoore... et
tout ••sjxjir se mblait mort dans le coeur 
d«* Mme Réville.

Sa fille s. le. sa fille qu’elle chérissait 
d’une tendresse passionné*», dérnîait un 
jH'ii la jeune femme.

Mme IVrrin s'.'tnit sentie attirée vers 
Jeanne précisément à cause de ai i» 
im-urable tristesse.

Une pitié profonde grandit en son 
« « ur. elle v© prit à aim©!* vrai’ nt la 
nri r.* et la fille si dignes d’intérêt toutes 
deux.

1 le n© questionna pas Jeanne, elle 
f ■ montra discrète même dans se< niar- 
«: : s «i’ntta. hement, eraigra it d" ffa- 
r> . h. r la j«»un*» femme, et «le paraître 
vouloir forcer *a confiance.

Petit à petit, cependant, Mme R6- 
villo s’apprivoisa, et, un jour, dans un 
long entretien, elle dit à son amie tout 
ce qu’elle pouvait divulguer de sa vie 
antérieure.

C’est à partir de ce moment que 
Jeanne vécut un pou moins seule.

Elle acceptait quelquefois do dîner 
chez Mme Perrin, et recevait chez elle, 
de temps à autre, son amie.

11 faut bien dire d’ailleurs que Su­
zette aida beaucoup au rapprochement 
des deux femmes.

C’était un trait d’union tout naturel, 
et pendant ces entrevues» qui devenaient 
de plu» en plus fr«'?quentes, l’avenir de 
la jeune fille faisait à peu près l’objet 
ex«-lusif de la conversation.

Mme de Samblouse voulait absolu­
ment que Suzanne possédât un soIMe 
gagne-pain qui la mit à l’abri dis» iu- 
certitudes de la vie.

Mais de quel côté diriger l’intelligen­
ce de l’enfant ?

Elle hésitait encore lorsqu'un jour 
la vocation de sa fille lui fut révélée 
d’une manière en quelque sorto irrésis­
tible.

Dès l'Age do quatre ans. alors qu’elle 
n’était qu’une adorable enfant gâtée, 
Suzette avait manifesté un goût très vif 
pour la musique...

r«» qui la charmait surtout, c’était I© 
violon...

I>» marquis son père, qui jouait as- 
bien «le cet instrument, lui en avait 

in< Jqué l« s premier» priucii>cs.
Elle continua à Paris....
Mme Réveille lui donna pour maître 

un artiste de l’orchestre de l’Opéra, 
leur voisin, rue Itr-vdiant...

1/enfant était snj»érieuremenC douée, 
affirmait son professeur, et w on vou­
lait la pousser un peu, elle deviendrait 
certainement uno exécutante d'un très 
aimable talent

Toutefois, Mme Réville ne songeait 
aucunement à faire «le Suzette uns» vio­
loniste de profession.

Elle m’avait d’autre visée, en encoura­
geant r»ea études dans ce sens, que de 
lui donner un do ces arts d’agrément 
qui font partie du bagage de toute jeu­
ne tilli* d’un certain momie...

Un dimanche—il y avait alors près 
de trois ans que Jeanne et Suzette ha­
bitaient Paris—la maîtresse de pension 
arriva chez Mme Réville en coup de 
vent.

—Je viens vous chercher, exp!iqua-t- 
elle...

Ce n’est pas raisonnable, vous ne 
sortez jamais, et cette enfant finira par
dépérir d’en nui...

Allons, mettez vos chapeaux et en 
route.

La mère d’une de mes élèves m’a 
gracieusement donné tr«»is places pour 
le concert Pnsdeloup, nous n'avons que 
le temps d’nrriver à l'heure, car vous 
snv«*z, chèro madame, que c'est au dia­
ble, là-bas» nu Cirque d’Hiver.

- Excu:#rz-iiioi, répondit Jeanne, de 
refuser w>tro aimable invitation, mais 
nous n’nllons nulle part, jamais.... 
Voyez.... nous ne le pouvons p«s-*»

Et d*un geste expressif, la jeune fem­
me montrait les vêtements noirs dont 
sa fille et elle étaient habillées.

—Je retpecte vos scrupules, répli­
qua Mme Perrin, mais voyons:., ce 
n’est pas le théâtre. r*'!n. c’est de 1a 
musique, ri« n quo de la musique.. . . et 
je suis nûre quo Suzette serait bien 
contente....

La fillette levait vers sa maîtresse 
un regard brillant de d*rir.

—Oui, n’est c© pas ? poursuivit Mme 
Perrin, comprenant l’éloquence de ce
regard.

Et c’est juste, après t«mt...
Av moins, chère madame, laîsiez- 

moi l’emmener....
Si maman veut venir, j’irai, d t 

Suzette, Rutreravnt je reste près d’elle.
(A*la te fera plaisir V demanda

Jeanne. I
—Oh 1 oui, tuêre î •’exclama la fillettJ.

—Alors, partons....
Le concert se composait, entre au- 

tres morceaux, d’un admirable thème 
avec variations de Vieuxtemps que de­
vait exécuter lo grand violoniste Li­
ved.

Livori joua dans la perfection, selon 
son habitude, et tint pendant toute la 
durée du morceau la salle suspendue 
à son archet.

Puis ce fut un tonnerre d’applaudis­
sements, des bravos, des rappels à 
faire crouler la salle.

—Regardez donc Suzette, fit tout à 
coup Mme Perrin en se penchant ù l’o­
reille de Jeanne....

Le fillette, toute pâle, les mains cris­
pées sur ses genoux, avait ses beaux 
yeux noyés de larmes.

—Qu’as-tu V demanda Jeanne inquiè­
te. en lui frappant légèrement sur l’é­
paule.

Suzette tressaillit et parut s’éveiller 
d’un songe.

—O mère, que c’est beau ! soupira-t- 
elle d’un accent passionné.•

Pendant In suite du concert, Suzette 
demeura immobile, le** yeux clos, parais- ; 
saut dormir.

Mais elle écoutait éperdument, et 
sa petite âme vibrait comme une 
harpe à choque note, à chaque son : 
elle était malade demotion au retour..

Ue soir-IA. une fois l’enfant couchée, 
Jeanne causa longuement avec son 
amie.

Le trouble manifesté «l’une façon si 
intense par la fillette devait sembler 
une indication suffsante, et Mme Per­
rin promit d’interroger dès le lende­
main sérieusement son «'lève sur la car­
rière qu’elle voûtait suivre,

—Je ferai e© qu'elle voudra, vous 
comprenez, dit Jeanne, je veux plus 
tard n’avoir rien à me reprocher en­
vers ma fille.

Je suis prête â tons les sacrifices né­
cessaires. . .

Pourvu qu'elle soit contente.... rien

ne me coûtera....
La vocation de la jeune fille était d£ 

sormnis décidée.. •
Elle serait violoniste...
Au moment où nous reprenons notrf 

récit, Suzette avait dix-huit ans.
En elle uue admirable artiste était 

éclose.
Au dire des maîtres qui s’émervell 

laient à l’entendre, Mlle Réville avait 
un imnions*» talent, et bientôt son nom 
serait célèbre.

Déjà on commençait à se la disputer
dans le monde.

A chacun dos concerts où elle prêtait 
son concours, c’était du délire ; toute 
la salle se pâmait.

On admirait l’artiste, on trouvait la
femme ravissante...

C’était, il faut le dire, un adorable 
spectacle que celui de Suzette jouant 
du violon.

Grande, souple, onduleuse, elle s'a­
vançait, toujours vêtue de soie blanche, 
de soie molle, aux reflets crémeux, qui 
s’adaptaient exactement aux formes de 
sou corps charmant.

Ses beaux cheveux cendrés, négligem­
ment tordus sur le sommet de la tète^ 
laissaient à découvert la nuque ambrée 
et le cou blanc.

Et dans toute cette blancheur, Suzet­
te éblouissait.

File était jolie autant que belle...
Le regard de ses beaux grands yeux 

bleu», frangés de cils noirs, avait une 
grâce in'1' ible.

Son fin i visage, nimbé par la cen­
dre blonde de ses cheveux frisés, res- 
plendissait d’un charme doux, car elle 
possédait, en même temps que la beau­
té. In candeur et la modestie.

Suzette était exquise parce qu'elle l’U 
gnorait.

On ne pouvait l’entendre sans l’ad­
mirer. ou ne pouvait la voir sui^g l'ai­
mer I

à suivre)
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venous de terminer de grandes améliorations dans nos magasins, et à 1 occasion do notre grainK ou\crturo Lundi, Mar li et Mercredi, nous i 
îuir visiter le plus beau et le plus - .and magasin de meubles en cette ville. Nous vous ferons voir avec plaisir, quand bien im-me vous aurez l

Nous
tout genre!1 Notre"chamtire"dtiTmeiiblea^rtistiqües êst^un vent tble rassemblement do bijoux. Celle (les sers de s 1U1 et do sets d ) chambre a coucher ne laisse 
à dîner, librairie, cuisine, et-j.. surpassent tout ce que nous avons déjà eu. C’est ni plus 111 moins qu une promenade charmante et recréante que do passer par 

Notre assortiment est immense et a la portée de toutes les bourses. Nos prix, comme par le passé, detioiu la compétition.

invitons tous nos pratiques, et le public on gêné- 
besoin de rien, m\ étages remplis tie meubles île 

neu à désirer de mieu\. Nos sets de salle 
nos six ttages d oc liant 11 Ions.

Nos conditions sont des plus libérales. Si vous avez besoin de crédit nous en ferons à une très petite avance. N’oubliez pas de venir, que \ous ayez besoin de meubles ou non, ça sera avec plaisir que nous vous ferons visiter nos
grands magasins et quand vous vous en retournerez vous serez émerveillés de ce que vous aurez vu, surtout de pouvoir garnir votre maison si agréablement et à si bon marche.

N’oubliez pas l’Adresse H. A. WILDER & CIE, 232 a 238 rue McGill

1
t
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LES DEUXFORÇATS
Anderson ne faisait que rendre 

service à Sibley

LA COTE
ST-LAMBERT

On aura recours à 
expertise

une

L'enquête Sibley-Andereon s'est con­
tinuée vendredi. L’accusé Ander­
son est trun sq lies lion né par M. Green- 
ebields. Le témoin admet que le chè­
que de $1,968.80 a été fait par lui. 
Les initiales du commis de l'escomp­
te cependant ,ue sont pns de sa main 
d'écriture. 11 n'a pus vu Sibley les ap­
poser au chèque. Le témoin ajoute 
qu’il a été en possession du chèque de 
$31)7 pendant plusieurs jours, parce 
qu'il n’avait pas trouvé une personne 
qui pourrait faire son affaire. Enfin, 
un nommé John lioare lui a trouvé l'in­
dividu qu’il voulait. Hoare était bien 
connu de Sibley. Tous deux s'étaient 
rencontrés au pénitencier de St Vin­
cent de Paul. Le jeune homme qui a 
présenté le chèque à la l amine est in­
connu du témoin. Il est l’ami de Hoa­
re. Anderson lui a promis une rémuné­
ration de $4 il $5 pour son trouble.

Le témoin ajoute de plus qu'il avait 
eu 011 sa possession le livre de banque 
de Sibley ainsi qu'un ehèque acquitté. 
11 n'a jamais essayé d'imiter les initia­
les du commis do l’escompte. C'était 
pour le plaisir de la chose qu’il a écrit 
le chèque de $1,ÎW>S.S(). 11 peut se faire 
qu’il aurait essayé d’imiter les initiales 
pu question, au moyen d’un crayon 
bleu. 11 n’a jamais espéré recevoir an­
iline rémunération de cette transaction. 
S’il a consenti à le faire, c’était par 
amitié pour Sibley, qui lui avait dit 
au'il se trouvait dans une position fîl- 
rheuse.

Le détective Carpenter déclare qu’il 
pst allé au domicile de Sibley, et y a 
trouvé mi livret de la banque de Mont­
réal. dans lequel se trouvait un chèque 
acquitté au montant de $230X13. Ce 
dernier portait les initiales du commis 
de l'escompte, semblables à celles qui 
apparaissent sur la p'nVe forgée. Le 
témoin a aussi trouvé d’autres papiers 
do peu d’imi»ortance.

M. C. Parker préposé au départe­
ment de l'escompte il la banque de 
Montréal, ««t appelé de nouveau ; il dé­
clare que les écriture» so rossomblont 
mais il ne peut jurer que c’est la même 
personne qui les a imitées.

M. V. Jones, messager do la banque, 
dit qu’il connaît l'accusé Sibley de nom 
Boulomcnt. 11 ne peut jurer que le pri­
sonnier présent en cour soit le même 
que celui qui a un compte ouvert ti la 
banque.

L’enquête s'ajourne alors jusqu'il lun­
di matin ;4 10 heures. Quelques témoins 
en expertise seront entendus et la cau­
se de la poursuite sera terminée.

AU MONUMENT NATIONAL

C'est ce soir qu’a lieu au Monument 
National, le concert donné au benefice 
de M. Moraize, le comique populaire du 
l'arc Sohmer. Le programme est des 
plus variés, et comprend entre autres 
morceaux, l’air d. s bijoux de Faust et 
la “Travi.-Pa ' par Madame Hor.it. ainsi 
que “La l mpn* ' par Mme Dunoyer, 
et “Maître Patholiu” par M. Pouit. La 
soirée se terminera par une < oniédie- 
vaudeville en rn acte, intitulée : “La 
consigne est «le roniler.’*

Madame Boni ii' ux
$ la s '■ * Lef • '
îl cette evasion, doivent lui faire une 
o> ntioii.

Cachemire mûr valant One pour 44c ; 
cahemire noir valant S.V pour -W ; ca­
chemire noir de t >nt s sort* s cbc/.

M. MARCHAND,
125—2 1871 rue Notre-Dame.

Modes ! Mc$es !
Grande e^iositioïK^M* <l\p<aux nm- 

déb-s. «o pa$ *ns dérobes, ainsi q">* hi 
plus hiute ivrallé. \ ..y.t d * P- ris.
IxMldl/ s ctf X‘ vv/#i 1 s. j/n- z. Mi - uu*
Ls. Ai 1>C, J . rJ Ât -**• • No 1 #'• nie 
8to-< tfm ril*'. .

Oyaerturl à l’vdi i‘t M in
le» ^ ô « il''» avpl. Gui* visit 2 t sol­
licitée. f

ïramb* 1 v/v!' 1 ilA* nu'i> marli 
le 2 avril, /•lu 
St-Laurent /-t

Etoffes A robes noires : étoffes ro- 
b.. de couleur ; ch
40 p. c. d • réduction dans ce départe­
ment d'ici au 1er avril.

M. MARCHAND,
J05_2 1871 rue Notre-Dame.

Comme autrefois
Non* pré; lirons activement une ven- 

t? extraordinaire A sacrifn « s. pour le 
1!» avril, pour in . :i "r n ’ire réi ^t il- 
1.- ion au No 22»>3 rue Notre Dame. 
M : ■
Juge . t ré« «*ulcin* *t rapide de nos inar- 
riir.u 1is< s. nous sauroi s nous m citrer 
è la liant» >;r de imtiv réputation pas­
sé.-. et même lait plus, si possible. 
('• sera une vente muiiblrble n<>* 
prambs vent* s è b..n marché d’autre- 
1 <*è tout était marqué et vendu A
un rabais énorme. N mis avons imrtieu- 
lifr*ment un !••! mncnifiqr.e de tapis et 
rréh rts qui fera s. nsaîimi. Magasin 
d,. l'Ouvrier. C P. CHAGNON. sne- 
cesseur d»' N. Lnriv ' 22"3 rue N’otre-
D.ime, coin de la rue de la Monta-

1

Il faut que la ville procède à 
son prolongement

La cour de revision l'ordonne

Le prolongement de la rue St-Lau- 
rent jusqu’au lleuve os*t une affaire 
décidée. 11 faut que cette amélioration 
s'accuinplisse, que la ville ait les fonds 
nécessaires ou non.

Tel est le jugement rendu samedi mi­
di, ù l’heure oit nous étions sous pres­
se, par la cour de révision, présidée par 
les juges Tait, Gill, Mathieu, Lorau- 
ger. Tel lier et Doherty. Le jugement 
a été prononcé par le juge en chef, M. 
Tait.

Le 21 septembre dernier, un bref, ob­
tenu sur requête du demandeur, or­
donnait A la ville de commencer au 
plus tôt ses travaux relatifs A l'élargis­
sement et A la promulgation de la côte 
St Lambert, et lui demandait de ve­
nir faire rapport le 12 octobre quant A 
l'exécution du bref.

Ces ordres ne furent pas exécutés par 
la cité. C'est alors que la règle “nisi” 
a été demandée et que, après discus­
sion par b s avocats des deux parties^ 
la défenderesse a été condamnée a 
payer une amende de $2,UU0.

J.*a cité s'est inscrite en revision allé­
guant qu’elle n’avait pas été assignée 
régulièrement, quo M. Renuset n’était 
pas assistant-secrétaire et ne pouvait 
par conséquent recevoir le bref. L’huis­
sier s’est adressé A lui comme tel et 
ri» n ne démontre qu'il ne l’est pus ; 
(i'aiilciiis, le rapjiort n’a pas été con- 
t» st»'*. Rien plus la cité a comparu, ce 
qui l'empêche de se plaindre sur l'as­
signation.

I.a cité a soutenu en outre que la 
t-our péri cure n’avait pas agi dans 
le domaine de sa juridiction quand elle 
avait ordonné rémission de la règle. 
Cne inscription a été faite en appel, 
mais aucun bref de la cour du banc de 
la reine n'a ordonné A la cour supé­
rieure de suy.peudre ses procédures.

En conséquence, le jugement en re­
vision confirme le premier jugement 
aux frais de la défenderesse.

L’une des raisons données par la ville 
pour retarder les travaux de la côte 
St-Lambert était que la ville n’a pas 
en ce moment l’argent nécessaire. La 
cour a déclaré que la loi est si claire, si 
forint lie, que la ville n’a qu'une chose 
A faire : exécuter l’amélioration.

La ville doit donc procéder au pro­
longement de la Côte St-Lambert sans 
délai et A ses propres frais.
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UN DRAME A PHILADELPHIE

Une tentative de meurtre suivie de 
suicide a ensanglanté la demeure de M. 
Liebert, un maître de forges retiré des 
affaires avec une certaine fortune et 
habitant la 42e rut» sud ù l'hilade-lphie. 
11 y a quatre ans. Mlle Hertha Liebert, 
Agée de 20 ans. épuisait contre la vo­
lonté do sa famille le sieur Rrown. ven­
deur tie la maison James Talcott, mar­
chand de lainages dans Frankly n 
street. A New-York. Le jour mèn * du 
mariage, Brown battant su femme : 
puis, se mettant A boire, il lui rendait 
la vie tellement dure que la ira livre ft ai­
me était, si julusieurs reprises, obligée 
de se réfugier chez son pèrt. I! y a 
deux ans. la naissance d'un 11 tant ra­
mena un semblant d'union dans le mé­
nage. Mais la réconciliation fut 
courte durée, et Mme Brown, emme­
nant son fils, rentra chez son 1 ère avec 
l'idée bien arrêtée tie ne jamais repren­
dre la vie commune.

Brown ne l'entendait pas ainsi. Dans 
la matinée, il arrivait A Philadelphie vo- 
nnn d’Asbury Park ofi habitent s a 
deux soeurs. Vers midi, il s»* présentait 
chez M. Liebert et demandait à v -ir 
son beau-père qui refusa de le recevoir. 
Il demanda ensuite sa femno». et cnn- 
nie on lui répondait qu’dlo était sortie, 
il insista pour voir son fils. On b* fit 
1 ntrer dans le salon, et pendant qu’il 
causait «t jouait avec l'enfant Mme 
Brown arriva. Que s’est-il pas^é exac­
tement entre b s deux époux V on n’en 
sait rien. Mais A un moment donné, 
Mlle Liebert, une soeur do Mme Brown 
qui descendait l’escalier avec une de 
ses amies, a entendu Brown demand r 
A sa femme de reprendre la vie c im­
mune. Mme Brown a réjxmdu qu’elle 
n’y consentirait jamais A moins qu’il 
no renonçât A ses habitudes d'intempé­
rance et qu'il ne pourvflt A ses besoins 
et A eeux de son enfant.

A et s mots. Brown n sorti un revol­
ver de sa poche et a fait fou sur sa 
femme qui, instinctivement, a baissé 
la tête, de sort*» que la balle, la frap­
pant jHir derrière, a traversé le cou *4 
est sortie par la gorge. Peux fois en­
core. Brown a tiré, mais les balles s*» 
sont perdues et Mme Brown a pu sor­
tir de la maison, travers r la rue et so 
réfugier ♦•liez M. Uiissoll, payeur «b* la 
marine. Voyant su victime lui édinp- 
p* r. Brown a tourné son arme contre 
lui-même *4 s’esf logé trois balles dans 
la tête : la mort a été instantanée. Mme 
Brown a été transportée «Inns nue v«ii- 
tere d'ambulance A l'hopita! University, 
«b ut le* niédetins espèrent pouvoir lu 
sauver.

500 tabliers en toile assortis de gran- 
detir pour enfant, seront vendus A 
121 je. 15e et 19e, vendus ailleurs 40e, 
50e et 75c, chez

M MARUTTAND,
120—2 1871 rue Notre-Dame.

LA RUE ST-ANT01NE, 0,'T,0,,:N?I «VL>PQr\W fcr wl 18 1 vrii*»» jU-Je toujours dit la vérité ? Je m'#n rapporte ans 1 ^ I V fX
- ! C a . i . 1. I r* t u ««■■i ai» * Kt Ltttr f r\vi P Ait.wi

La ville n'est pas tenue de 
procéder immédiatement 

à son élargissement

Les intéressés déconcertés

Oe que les intéressés prévoyaient et 
eraigliaient est arrivé. La cour de re­
vision a renversé le jugement de la cour 
inférieure commandant A la ville de 
procéder sans délai A l’élargissement 
de la rue St Antoine.

Le bref de mandamus a été rejeté. 
La cour déclarant que la loi n'est pas 
impérative. Lu loi ne dit pas Que la 
ville devra procéder sans délai A l’élar­
gissement d«- la rue St Antoine, ” mais 
simplement qu’elle "pourra” faire cet­
te amélioration.

80.000 cllentu <jut ui'honoivnt d*< . ur cout'ano»* <!**• 
i ns h mu». J'ai uu nouvfuu ] r-v< ik do i^bii* 
à ).i Dioln. d - vt'rros poli» ■< l»%Phylopuli'». 1" ur lus 
yeux f»lbl«» rt dfllc*:*. .t'estato lo* vua» le* pl i» 
diâùoilo* par laniithod** lubj.vtlv* xv» o ai'! Ucxti.in 
êlfvirlqm*. TLUtea mo* luuetti-a « t pluiv-m»* «oui 
ajuatrrt nar rautomuiiqu* l’anâ- I cmaudofl 

l'f.TIT. .1.1^ « olv* I.niial»«»rl.
Cola i vrmicttttou, porte à uMô Lavallée, 

85—Juo Maicliaud do mutlqu*.

c£‘ A Bon Marché

^LtFHCNf 6C57

Importateurs et Ma­
nufacturiers cio

iiiliai'iB et Accessoires

^SS0 '
lubies (l'occasion, de 8100 ù $'200 chacune

Nous faisons toutej 
reparation*.

DURANT LE DERNIER MOIS

Le capitaine St-I'mrre. du corps de 
sauvetage N'o 1. fait rapport que du­
rant le mois dernier, lui et ses hommes 
ont répondu A 34 alarmes. Ou s’est ser­
vi de 12 babcocks et 41 couvertures 
imperméables. Le capitaine McAllister 
du No 2. a. d«» son côté, répondu A 22 
alarmes et s’est servi «b* 4 babcocks et 
25 couvertures imperméables.

6* li LE ST-DEMS,
iS2 l.Mv

Montréal

PRIS A TEMPS
Mme Carlough, de Sôuth Cas- 

selman, fit Testai d'un 
certain remède

South Casselmaiii 1er avril—L’appro­
che du printemps afeté marquée dans ce 
voisinage ptr un jnonibre de ma-

ild.ladies, et uàe graïde iiihuiétude se fit 
sentir un j({nr aij^sujet me la santé de 
Mme ^eniiiia Cmlouglif cjui est bien 
connue'danacetté partn|ftu pays. Elle 
fut obligée,Vil y a'yNÜu de temps, de 
prendr^ le ut, endurant des dijuleurs 
aigu• «tns la doR, aux reins, au coté et 
en arrière défia tète, et l’on craignait de 
voir sa àiabnue prendre des proportions 
formidables, ce qui serait sans doute ar­
rivé si die n’eut cherché promptement 
du soulagement dans les Pilules do Dodd 
pour les rognons, qui ont opéré une 
guérison merveilleuse. w

ANNONCE IMPORTANTE

John Murphy & Cio
POUR LE :•

PRINTEMPS
— S.Oî2E$£i> ” —

Saies et Etoffes à Holies
Soies Anglaises, Soies Suisses,
Soies Françaises, Suies Japonaises,
Soies Italien.les, Soies Chinoises,

Soies Allemandes

ETOFFES NOIRES
De la célébré maison 
“ Brigss Driestîy à Fils.”

Grenadine*. Cheviot!»,
(ripons, Cravonettea.
Serpes Iiraps,
Satins aolell. liât i v »• de Laine,

Soleil Français, etc.

Venant d’arriver un joli 
choix de Crépons Fran­
çais ................................

rjofles en ('ouleurs
ChMlîii»,
Ktolfe-» «le TuntaLie. 
Tv. ecd-s,
Feig»- ..
Co-itunies,

Praja «ÎVtè.
1 liagoiiAltt, 
liât iste*.
C’r«» pons. 
Chinons, c c.

JOHN MURPHY & CIE
‘2:U3 Hue Sl«‘ « :t(,.i«‘rinc

Coin de la rue Metcalfe.
Téléphoné 3833.

roiulltloin, un seul prix pour tous 
et ann ul < u.upiant.

Ssuistnont quü 25 cts la Bouteille
l,o Q'.IECN’S HAIR HELPER e«t une pré-

parai ion qui rend «uix > l»ev. ux leur t»oante 
ci leur conteur prim ut'c«. arrêt.» lachntode» 
cheveux, fait di-paraltre le* dartrae farineu­
ses et fait au«M pouter les . he\eux. Co n'est 
pa* une teint re. L- 1 a tic« c’air-*»- de la 
chevcltires d.»vtenn«-4 ieluiaant«% K io c*t 
eical*» \ n i»npoiie qui lie nu e prépara ;«>n de 
•Ce ou SL Fn veut* • * toualas pharinacicna

“ Pharmacie Kneipp ” 
nouvelle importation 
des médicaments et spé­
cialités Kneipp : Café de 
glands doux, café de 
Malt, soupe fortifiante, 
etc., etc. Demandez le 
catalogue. Henri Lanc­
tôt, pharmacien 299 
rue St-Laurent, déposi­
taire général.

LIVRES FRANÇAIS
----------  A -----------

5 cents chacun
'•CINQ CENTS TITRES”

Tous des autours modernes et publiés 
pour être vendus de

15c à •>0c chacun.

F. E. PHELAN
2331 RDE STE CATHERINE.

121 -24

DES MILLIERS
DE —

ESSAYEZ
-0-: LCD : o-

CARROSSES

z < i F "Y
mmv

Il sort 5 000 Carrosses de notre 11111- 
nufacture par année.

Prix très bas à cette saison. 
Nouveaux modèles, main-d’œuvre par­

faite et entièrement garantie.
Traps de fantaisie, Buggies, Charret­

tes, etc.
On peut voir nos véhicules chez n’im­

porte lequel des principaux marchands 
du Canada, ou nous vous les vendrons 
directement.

HARNAIS ET SELLES
Le plus grand assortiment au Canada. 

Prix garantis plus bas qu’ailleurs.

Et vous n’en porterez 
jamais d’autres.

119-6

337 Rue StrPaul
110—1 m s—n (Bloca des Sœurs)

Souliers Nouveaux du Printemps
Soutiers lacés 
pour Homines

Souliers lacés en Cufl’ p. lir hommes 
3 for me s diffi mites, la pair 

Souliers lacés l)or:;oIa fcaur I101 
mes, $1.25 et $1.50 la pllre.

Vos Souliers l;|cés eu llolgola p 
liomrnrs, A i|.«5 et $2.15 se \êri 
dent partout aiib iirs 12.50 et $3. 

Souliers lacés en Hontrola mîiii* hom­
mes, bout < akré. 81.25 Impaire.

VoyezV notre
hommes.

A 88c, qqc et 
$1.25 la paire

soulier eu veau pour 
sur la nouvelle forme

Pour \oif;i rs nt 
te meut

U remix flu pi 
u ma f/a» in A

eadüi.v", cousu a la niaiii,
0 ia paire.

Tan p^n* hommes, .$1 
’e. lioujn'oml ou pointu, 
larj^nan en Vrai; de Russie, 

ft s la nouvelle forme, A
50 m paire. (îrandeurs de 5à 10.

allez direc» 
uitairc de

^UTiiKrjp. .w

ri7 RUE ST-LAURENT
PRES DE LA RUE LAGAUCHETIERE

Pour les maladies internes et externes 
employez

L’Arrapaho ou Véritable Baume des 
Montagues Vertes de Geo. Tucker
TOUTE MFZIE dov. i.t mi avoir une bout* le 

a 11 m r.-i n p *ur < r**up. rlmim s. maux «le ifor-re 
TonsilitK, ••oi:*|U"-. < ur« 'f iiî'-ui Iri-Mire-. « rani- 
pe» el doulou * «ujci .1 sirveaitr daM n'Importo
qu !«• f unilb' -.! 1 - h Vt*».

TOUS CEUX m konfir* nt «îo rhumAG^me. 
ftclali«iue, nOvr » gi* . m il «u.» t* :o nerveux, dipht* 
ne. lo i .. or<*:»< *io. ii*>thiiic. «-Iioiora morbii-. <!i «r- 
rheo. intirmito- on ioaux *u orp ou aux membros, 
i'(»itli‘U - de* i*;nt .ir«v o*i « n'o:-«-s. trou\<ront 
« c \ icux r» ni de KuuvaK du Mi.itAgenitnt cl une 
pronipto gu«*i *von.

DLS MILLIERS *» pmonne nuff.ant»»?-on’ 
lnim«-«!?.iicmonî recoure aux • «•medofl Indiens dc< 
Montngncs \ cru*i« «le («corgo Tuckor.
Vendu par tour Ica pharmaciens et Epiciers. 

PRIX 25 cents
AGENTS : LYflAN FILS & CIE

I»IIAKMACILNS LX OHOS

FONDEE EN 1800 MONTREAL

AU BON MARCHE
Maison ALPHONSE VALIQUETTE

1883-1885 Une Votre-Haine, en face du Uloe Balmoral

LUNDI, les 1, 2, 3 Avril, Grande Ouverture de Modes 
du Printemps “Chapeaux Garnis”

Dernières nouveauté» de Uaiis, Londres et New York.
Nouvelles Blouses du Briiitonips et d’été.
Nouvelles Ktollès h Kobondaus toutes les nunnees.
30 pièces de S«>io ** Shot ” nuancée® pour Blouses, valeur 75c, tx>ur être 

vendue à 30e durant le mois d’avril seulement.
Cne caisse de Broderies Suisse® de toutes largeurs, vendues à grande 

réduction.
500 pièces de Kuban “ Baby Kibbon ” vendu a 5c la douzaine de verges.
Nos Départements de Soies et d’Ktoll’es sont des plus complets et méritent 

certainement votre inspection.
Assortiment varié de Lingeries pour Femmes et Enfants.

TWEEDS DRAPS SERGES
Ce département est un des plus eoiisid«4ubles de notre maison. You® J 

trouverez toujours un grand choix de Tissus Francis, Anglais et Canadiens à de® 
prix modérés.

Un tailleur de longue expérience constamment sur les lieux.

TAPIS - PRELARTS - RIDEAUX
Nouveaux Tapis du Printemps, Bruxelles, Tapestry et Laine.
Prelarts Anglais, 4, t» et 8 verges de large.
Toile à Escalier, Carré en Tapis.
Rideaux en Chenille, Rideaux do Madras, Rideaux en Soie.
Rideaux en Net, d'apis cousu et posé à 5c la verge.

ALPHONSE VALIDITE, Rue Notre-Dame

0 iii
ÜH $19-50

$14.40

! $ s-75 
" $16.65

f Pour 810.53 noun vendons un nmeiible- 
I ment en eliène solide avec grande glace 
i biseautée d'une valeur égale ii ce que nous 
[ vendions l'année dernière $25.00.

f Pour 811.10 vous pouvez vous procurer 
1111 muxiiinquc Buffet (Sideboard) en chêne, 

I grande glace biseautée et enrichi de belles 
l sculptures. Valeur réelle 818.50.
\ Pour $8.75 Pou vous offre une belle table 
\ ü rallonge en cliêne, dessin convenant au 

Buffet d-huiit.

Pour $10.05 vous achetez noire set de 
rbalses en chêne, sièges eu cuir, 8 morceaux : 
0 chaises et deux fauteuils :

EJ.HENEY&Ciedi Tous ces prix sont au plus bas pour argent comptant. 
Nous ne craignons pas la comparaison. Voyez nos meubles 
et comparez avec qui vous voudrez.

g RENAUD, KING & PATTERSON
i#

71-'*

12.) 2

Instruments 
d’occasion accep 
tés en paiement P 1AN( 0 

Decker Uièp
Nt tt-Voà h

PIANOS 
HEINTZriAN

I omiillmis:Argent 
mmpfnnt ou paie­
ment mensuels

PRIX
MODERES

PIANOS
riORRIS

I.iKtOWol

fclominnndcs pour 
freorder et réparer 
promptements exé 
entés par des ex­
perts compétents. 

Ouvert lo Soir du 
runt co mois

ORGUES
dohlrty

PEINTURE A PLANCHER
BECHE EN SIX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
En iSannnccs pour travail An dedann et du dohort. L® plus pure rubri­

que. KALSOMINE pour mura et plafonds 12 TEINTES
Etc ho aussi dur que U peinture à l'hutl*

P. D. DO DS & CIE, Propriétaires.
Ateliers d® Peintures et Vernis Zaland City

188 ET 190 RUE MeQILLÎSÔ—jno



UKRNIEKK EDITTCr-. <jA PRESSE. EUIVIR 1 avkuj io»o
TEMPERATURE

910VABIMTÊI POU* 1 BS fiOCHAIsBI ?4 »T*ri !■)
Toronto, 1 — Tempi incertaiu arec 

grésil ou pluie.

Month»ai. 1er Avril 1S95. 
Pul'.tt!»! A mpri'« 1© thermomètre de Hemrn 

A iiarrUon. luuei 164J rue Noire- limine.
An ourri hui ni-* ximum^ J9
Alriue date! an derme: . 41
A ii ourd tiUi imniiiiuin. ...
Mf'ine dato J un den.ie: 1S

T» mi r* - le bmrom »-treau ourd huil hr-a. m. 
19.SÔ. Ilf hr* a.rn. W ho 1! tir* p.in.. ‘-1173.

LES PETITS DU Dr BER­
NARDO

Une dftpflche de liuffalo annonce que 
M. W. T. I.‘*vy, le commissaire spécial 
de rimniigratiou pour 1«* gouvernement 
d« s Etats l.'nis, a donné instruction il 
tous ses agents d’empêcher les jeunes 
immigrants expédiés d’Angleterre par 
le l>r Hernardo, «le m«‘ttre pied A ter- 
or sur le territoire américain.
Le fameux philanthrope est attendu 

sur les côtes du Maine dans deux se­
maines avec un navire entièrement 
rempli d’orphelina étrangers. Comme 
cttf enfants ne pourront être re(,-us aux 
Etats-Unis, un effort sera fait pour les 
amener tous au Canada.

Il est temps que des mesures énergi­
ques soient prises pour empêcher de 
pénétrer sur notre territoire cette im­
migration dangereuse à plus d’un titre.

IjC Canada n’a pas plus que u’ont les 
Etats-Unis, les moyens d’héberger les 
enfants ramassé sur le pavé des gran­
des villes européennes.

11 y a chez nous assez de malheureux 
petits êtres qui ont, de préférence aux 
étrangers, droit A nos secours et A notre 
appui.

“L'Electeur’* annonce que le parti 
libéral ne mettra pas de candidat con­
tre Thon. I>r Montague A la prochaine j 
élection dans le comté de Ilaldimaud, 
mais que les McCarthyites feront la 
guerre au nouveau ministre.

VERCHERES
Le candidat conservateur sera 

choisi demain

Le candidat libéral le sera 
mercredi

LA TAXEDE L’EAU
Les remises accordées durant 

le dernier exercice

Moins qu'en i8çi

C'est demain que I» ■« conservateurs 
de Ven hères feront le choix d’un eau- 
didat pour lu prochaine éjection. !.«> 
convention se tiendra A Ste-Théodonic 
dans l’après-midi. Un train spécial lais 
sera la gare llonaventure A S heures 
lô demain matin, pour permettre à 
l’hon. J. A. Ouimet et quelques amis 
de ne rendre A la convention.

Le candidat conservateur sera tout 
probablement h» notaire .1. II. llrillon, 
«le H«*loeil. On parle aussi de M. M. 
J U. Archambault, C. K., de M. Ih- 
suillon, C. R., et d«* M. Mar«* I)in-h:«r- 
me. M. C. A. Ceoffrion, C. R., a, dit 
on. positivement r -fusé d’être le candi­
dat libéral. Su nombreuse et importan­
te clientèle ne lui laisse pas. parait-il, 
de temps A «onsaerer A la politique.

Lu eonvention libéruh* s«* tiemlra A 
St«* Théodosie, inercr<Mli dans l’après- 
midi. L«* premier ehoix de cette con­
vention tombera sur M. C. A. Ceof- 
frion. Si celui-ci refuse, le ehoix se fe­
ra entre MM. F. X. Choquette, C. IU. 
Vmtor Ceoffriou et Aimé Geofifriou, tils 
de M. (J. A. Geoffriou. Cea trois noms 
août mentionnés.

L’HON. m7hACKETT

M. Lefebvre, du département d’by- 
giène, vient de préparer un éiat eom- 

j parutif cj* « remibeh de la taxe «le l’eau 
I*our l«-s cinq deruièrea uunées. Les r«*- 
inises a« «-or'lé. s « « ti»» année sont au 

• noiiihn* «l** .VU. L'on a r«*«;u au «lépur* 
teiii«*nt K”*0 «h inaïul* n dont 174 ont été 
refusées. Cent trent** «-inq (MThonnes qui 
s évuieiit une fois ilé«*lnrées in<‘apubles 

I d«* payer leurs * omptes u’ont pas iusis- 
I té hur une? remi.M».

\ n i un tabhHu «omparatif pour les 
années lë90 91 WJ ot 93.

Années

LES FOUS
Suite de la première pege 

A TORONTO
Durant son séjour à Toronto, le re- 

i présentant de **La I*rosse' a ou o« ea- 
Mion de < oi.v« rser av-c plusieurs hom- 

! mes de loi, auxquels »! a été présenté 
. par l’entremise «l’un jeune avocat « aun- 

di«*n-fra,i«;ais de la province. Ces mos- 
si«*urb admettent que le pro«-ès de Strat- 
!«>r«l i de» asp«-ct». |»our le moins t»iu- 
gulir-rs. é’e|>endant.il semble que le prin­
cipe qu’il taut pendra les fous qui com­
mettent des meurtrt s a gagné même 
h s gens éclairés «le l’ouc-t d Or.tiài.o t 
que c«*ux d<* Toronto lux-mêmes en 
r* ssentetit les iuflueu«'es. C’est ce que 
l’on ri niHnine immé«liatem«?nt au sujet 
d«* la condamnation de Chat» Ile.

En s«-rait-il d<- même dans un autre 
cos V C’est ce qu’on ne saurait dire en 
ce moment.

M. II. ST LOUIS

RAMENE PAR jTUPPER
LA POLICE

A ANTiGONISH
Il dirigera la lutte lui-même

Un nommé Dion qui avait pris 
le chemin des Etats-Unis (I). pèche up- ‘.is.#»

Ottawa. 1 — L’h' n M. Pi ’key es* 
VMdr*41 dernier. M. Mol- PaqMTte. j J"*** «*r ’ h..r

Sir Charlei Tup|«er part ce * ■ r pour 
aller dirig* r la lutt«- électorale dans le

C2 <
1R90 ........... ............ 462 308 49 105D9I.............. ...........  1356 • 1 . 199 3*)fi1892.............. ............ 5S8 356 73 1j9 ,
189J.............. ............ 714 446 06 1«>8

M. St I^ouis, avo«*at de Montréal,
*Vst exprimé comme suit, ce mutin, en 
réponse aux gueations du reporter de 
’’J.a Presso” :

Comm»' on le remarque, il y n. i*u cet- ^ \ous m«* demandez ce que je pen- 
te année un nombre moins considéra- du procès de < hat* lle il a été pour 
ble «h- d. mandes de n-mis. s de la taxe lo mo,ns im Pf'11 »«‘**niaire ; avec notre
de l’eau qu’en 1891.

NOUVELLE SUCCURSALE

La bangue Ville-Mari*? ouvrira pro­
chainement une succursale A St Lau­
rent. M. O. W. Leguult, assistant- 
comptable au bureau principal aéra 
nommé gérant.

NOMINATION D'UN MEDECIN

Le docteur René de Cotret a été nom­
me* médecin attitré du club de crosse
Le National.

Démonstration en son hon­
neur à Québec

L’honorable M. F. Hackett, président 
1 du conseil exécutif de la province, ar- 
| rivera A Québec demain après-midi.

L’hon. M. Taillon et son collègues iront 
| le rencontrer A la gare du Grand Tronc,
; et l’escorteront jusqu’A l’hôtel Fronte- 
! nac. Demain soir, il y aura en son hon- 

neur un»* grande démonstration au club 
«•«mservateur. IMusieur discours seront 
alors prononcés.

Par courtoisie pour le nouveau minis­
tre, les membres du cabinet n’ont pris 
aucune question en <*onsidération d«*puis 
que le député d»* Stnnstead a uc<*epté 
un port«*feinlle. De sorte que p!usi«*urs 
matières devront être étudié**» sans dé­
lai par h* ministère qui siégera toute la 
semaine.

Elle

MADAME MORLEY

est condamnée 
juge Barry

Madame Léa Brassard, alias veuve 
Morley, n été condamnée A payer $<>7 
qu’elle devait A M. Archambault, par 
l’honorable juge Barry, de la cour de 
cin uit. Ma«iuine Morley a plaidé de 
nouveau, ce matin, A lu cour do prati­
que. devant l’honorable juge* Loranger, 
contre M. George Il«)gg.

organisation judiciaire, il est p«*u con 
cevable qu’on puisse c*xpé«ii«*r déceni- 
tn* nt un home A l’é» bafaud en si peu 
de temps, surtout lorsqu’il y a 70 té- 
moins À interroger.

C’était certainement le devoir «lu juge 
par le • de nommer on avocat d'office. .!•* voua 

citerai le «-ause de Mtilloy défendu d’of- 
I fi«e par M. C. A. Cornellier, celle de 

IIyv**rn, défen«lu d’office par M. Monk, 
et que d’autres A Montréal et dans l**s 
autres districts de la province de Qué­
bec.

La loi criminelle anglaise que nous 
suivons est b» uu«‘oup plus favorable aux 
accusés que la loi française. Elle sup­
pose touj«>urs que l’a«'cusé est innocent

propriétaire •]*• rhôtei •'Hr"ad *ay II »*
se.*’ u «jes rues rue* Windsor et St- 
•l.i qu* », «*harg* u t uii euii)!o> «• de **oa- 
fian'-e Dominé Euvène f.ariaiome, d'ail^r 
retirer lu somme «!«• a3ir» A lu compa­
gnie d'assurance *T>j .itable.” Laflam- 
loe lit la remontre «l'un des an* i *ns e.a- 
ployés «le la maison, n«min.é L ran»;»»!* 
Di«*u, et partagea le montant ave<- lui.

Ladamiue, dit-on, »Y»t dirigé vers 
New Y«»rk. pendant que r»*!» «•» ;>a:n îi- 
iait ter» Iluriington. Ayant obtenu les 
in formations voulu>.s »!•• la par* «l’une

était - D
«lui demearait ru«- Charlotte, les consta­
bles Charette »t Rob«*rt, après avoir 
obtenu l’autorisation «lu surint» ndant 
«le la p«jlice se sont rendus A B :rling- 
ton où ils ont op'-r'* rnrr«*-tuti<>n «b* 
Dion qui a été ramené A Montréal «e 
matin. Ou a trouvé en la possession du 
prisonnier la somme «1»* lô ainsi qu’un 
reçu pour une montre et une bague 
acheté» s chez M. R. Helmsley. hij»*uti» r 
de la ru<* Notre-Dame. Nos olti» i» rs de 
Indice parlent en termes élogieux «lu 
ehef «le |>olice de Burlington, M. 
rôme Dumas, «*t «l«> M. Thomas Reeves, 
shérif de l’endroit.

Dion a été logé dans les cellules du 
palais de justice. L’on pro«-ède actuelle­
ment A l’enquête préliminaire.

comté d’Antigomsb.

On

naissances
MARTLVEAU-Lü estte ville, le SI m* 

au No oe9 i uv Ifrolet. 1 spou»s de Frédsr
Msi t s«..u un gar.on

l;KiL Aliàtl KS — A Larhise. le SI n.&rfr. 
1*Jx l ^pou-' de .lo*. A. l*c»came« axocal.' 
C.R.. f.IM’.. s ua« su mondu une fil.-* bnp- 

i*» - sMiéiu.* our *ou* le nom le Ma •! ••«
. i-s: nine. !*srra:n. Mes» r# W'.lbf. d ( UaU* 
vin Prêtre; marraiue. Utile Maris LtPaik 
leur.

î-tOplN’—En ce»te v|] e le 30 mar* su Ne 
w- ru. t i.crrlor ié,ou*e de A O. Morin, m*!» 
tnauii en gio», un ni*.

DECES
I.OUHt.rAl LT-Kn ectte ville, le 31 mars 

a i. de Ü6 an&. Joséphine BourgcauP.
Lu* fnnsrsilitf^ auront heu turn redi, le I 

c«»u"*nt. 1^.- c*v/ri\ Oi fus» bro partira d* U de 
iii .ure de *on oncle. No 67 rus Church, s 7 1 
beure*. pour-v rendre à 1 égii-e Notre Dsm< 
o: de !a au inu ti rc de Ix Côte de. Neige* 
he . «le Is sepulture.

Puren«* 11 s i i» sont prié? d y assister >sn. 
notre Invitation. J

CANTIN — Kn «etto ville, le SI n are 
rant a J ugt- »le 6 ans et 5 moi*. Marie Blanchi 
Antoinette ('antin.enfnnt nieu aime#de Jeai 
HaocUle Cantin, (urd^nmor.

l e- fanera le- uui*ont l.ea mardi le JsvrlL 
Le convoi fum bre ; a.*tirs de la re»idenr# d* 
-o i p,-re. No 11 -.i rue St-Jacques. * 9 hr*, pout

Courte séan<*e de la commission d»- 7e r*?n<I:'e 14,1' d* ls Cèle de* Neigeal.en «le la »• pulturo.
j’ur^n et arms sont pries d y assister sso» 

autre invitation.

LA COMMISSION
DE L’AQUEDUC

La digue à Verdun

refuse de prendre con­
naissance

I’aq'o-du cv lusliii. sous la prés idc lice 
de l’échcviu Costigail.

Une dêlégati»»u de citoyens de Ver­
dun a attiré l’attention du comité sur

IL SE FAIT BAPTISTE

(Dépêche spéciale)
Québec, 1 — Le libraire Desjar*lins 

qui u été condamné A six mois de pri­
son, pour vente d«* mauvais livres, au 
dernier terme de la cour criminelle, 
ubamionm* lu religion catholique pour

re mortuaire. No «-'13 coin d** rues Ontario «*f 
T roi..cnii .a 1 » heures, pour .-a rendr'? su 
omet vrede la Côto des Neigea lieu ds la«epulture.

Faiei.tRet amis sont priés d'y assister sam
au’re invitation.

DL’CLOS- Kn cette ville, le 31 mars, à l'Ags
de 7J an* llul.ert liuclos.

fum-rai11»*- auront lieu mercredi, le 3

LE JUGE MECONTûNT

Pas de jurés

se faire baptiste. il sera baptisé soleil- 
et met toute la prouve A la charge du I uclleiuent demain s»»ir A St Roch. Le 
ministère public, tandis qu’en France, Icmlemaiu, il sera reçu ministre protes­

tant.

En conséquence, la réception que les ' «lout le fils a perdu um* jambe «laus un 
«•luhs coiis«*rvateurs de Montréal de ' acciilent dfl A la uégligciu’e, prétend-

l’aecusé est plutôt réputé coupable et 
en grande partie obligé do prouver son 
innocence. Cependant, en France, un 
avocat d’office est nommé aux prison­
niers prévenus de meurtre, même quand 
ils plaident coupable. Et, dans ce cas,

La poursuite de James Lloyd contre j 1° tribunal choisit pour défendre 1 ac- 
la compagnie du Grand Trou»- est ve- ' nn flos avocats les plus capables
nue «le nouveau d«*vant l'honorable ju- du barreau.
ge Anhihald, c* matin. Le demandeur i c <*** ainsi que Berryer, Lachaud et . , tn. ^un grand nombre de célébrités dont 1 'J Lrt K‘bac,<* fn.e tlirdt*r? l,ai a 

s'Iionorc le l.arreau frauçals, ont M t,ur,• dan* lo P"rt- >- ■'!lu ',!'t bass‘1 : e'le

LE PONT DE GLACE

La glace se fait «le plus en plus mau­
vaise» en face «le la vill«». Elle » st même 
brisée «*n plusieurs endroits. Depuis le 
I*»nt Victoria jusque près de l’Ile Ste- 
HéJèue s’éten j une considérable nappe

CHAMBKRLAND — Ea cette ville, le « 
__ niar«, Joseph Henri Lucien, enfant Mca a.nM

la ditftut au. Ion j conatruit et demau- d<>,bo^h.r., “ , i Le* funerai lie» auront lisu mardi, le 2 cou*«.« *a cooja.ration d»* ii ^ • ile a la cons- ] rant. Le ’ouvoi tunvbrc partira do la <l«?inou« 
tru' ti««n «le o mur de protection contre 
les inomiaüons.

L’on «lécide d»-* de<uand«‘r des soumis- 
si»jus pour la fourniture de 10UU ton nos 
de charbon mou “run of mine." I>*s 
soumissions seront reçues jusqu’A ven­
dredi midi ; le comité se réunira dans
1 après-midi. ] courant. Le convoi funèbre partira dYlà d»

Li s membivë du « oniitê spécial qui meure Je «on gendre, Joseph Valade, No M 
ont fait l’-uquête I>avis-Lafor*-st of- 1 ,u®','.e‘‘Vh^rine. fi tîj heures, pour se rendrs

de tre la „r,uv. r.'-.-oe m, j r.X‘*dt\>^nîieAlf,V«îî?“ d#
comité général «b» 1 aqueduc. Mais le- 1 Parent» et amis sont pris* d'y assister sans 
chevin Lochtc s’y o{qx»se, en disnnt autre invitation. 2
«pie J»* comité sjaV iul ne doit faire rup- Di.BEAUJF.U- yin cette ville, samedi le 3( 
port qu’au conseil. ! de ans. Madame Catlieriiui si- .. w-t . .Vdclaioo Aubert de «ia*pé. veuve do Lhono*Les é< li.'vms Savignac, Prenoveau et j rable Gcmgc* Ucné Saveuse de Beau jeu
Penny veulent au moins taire enregis- Le convoi funèbre* quittera la residence
tr«*r dans les “minutes” leur offre cour- mortuaire. No 318 rue Denis, a sept heures
toiat» Mais r.%-h,»vin I .*«•>.*rc n«* voit «-m.. mercredi, pour so rendre a l’vglise SIr i»e. .u.» i«»u vm l.»*ckrc m y-u J.i,qu«*s où un Lihrra sera chanté, ©t de Ifi a
pas on ontondre parler, et le president ; la gare Bonawnture. par le convoi de neuf
Costigan «lécide en ce sons. ! heures a.m. ppur Coteau du Lue. ou le servies

L’échevin Suvignne se voit obligé «le 1 b0ri^5 iar^v,t‘* du Lrain*. ... . . „ l'as de neurs s. v*. p. 9faire venir 1 avocat «le la cité, M. Rouer ;
Koy. pour fairo oompnu-dro aux f. h. dPlîâ iJ.LSiiM‘radéric ÎÜKÏÏ’ în!^ 
vins Ix*clerc et Costigan la légitimité j leur de bois, 
de sa demande.

vai» nt fuir»* cette semaine A M. lla» k«*tt 
I a été r**mis«* A une date ultérieure, A 
j la dinande expresse d»* l’hon. M. Tail- 
' lou.

on, de la partie d«'fenderesse, ré«,lame j ^•kintes fois r«‘«]ui.s par les juges eux- 
îjîô.OOB. Ce procès «i..it avoir lieu devant même* de défendre «les accuses qui r«»-

A MAISONNEUVE

Le comité des licences n’a pas siégé 
depuis longtemps, et l«*s débitants «le 
liqueurs prétendent souffrir de ces re­
tards. Le comité d«*vait s’assembler 
vendredi dernier mais les édiles de Mai­
sonneuve ne se sont pas montrés A 
l'hotel de ville. Aucune licence d’auber­
ge ou d'épicerie pour la vente d«*s li­
queurs n’a encore été accordée. Les hô­
teliers espèrent qu’il y aura quorum 
ce soir. ,

Mercredi aura lieu l'assemblée régu- 
lièyç du conseil.

affaiüTde vol

On pro<^ède A l'enquête dans l'affai­
ra du nommé Owen McGurrill, de la 
rue William, arrêté i»ar lo constable 
Ferguson pour vol » hez M. Desjardins, 
épich»r de lar ue Windsor. I/e lieute­
nant Préfontaine averti qu’un vol avec 
effraction avait eu li<*u chez M. Desjar­
dina, a trouvé une grande partie des ef­
fets volés dans la cour située ou arriè­
re, pendant que le cous table Ferguson 
recherchait le voleur.

MESAVENTURE
D’UN CHINOIS

Il aurait bousculé Paddy qui 
n'a pas trouvé cela de 

son gout

un jury, ainsi que nous l’avonsdéjA 
annoncé. Sainc»li, il manquait deux ju- 
i'«'*s. MM. C. F. Fraser, man-hand, et 
G. Marier, courût r, qui avaient été con­
damnes A payer chacun une amende 
de $10. L'honorable juge n relevé ces 
m«»ssiours «h» leur condamnation, <*c I 
matin : h* premier, vu que sa mère ve- j 
nuit d«» mourir ; le second, parce qu’il

fusaient de se laisser défendre, qui ne 
se souciaient pas d’avoir un avocat ou 
n’avaient pu en avoir un.

Plusieurs autres avocats anglais, in­
terrogés par le reporter d<» la “Pres­
se’’, ont déclaré qu’ils ne comprenaient 
pas vraiment comment on pouvait pro- 
« é«ler en matière capitale avec ftnc «lé- 
sinvolture semblable A celle qui r«»n- 

avait ét«'‘ juré quatre fois, alors «ju’il j dra désormais «'éh'bre la cour «l'assises 
n'aurait «lu l’être qu’une seule fois, de- 1 comté d«» Perth, 
puis deux ans. “On devrait immédiatement envoyer

<V matin encore, le nombre dos jurés ! Iin^ pétition au gouverm»ur-général afin 
| était insuffisant et lu cause a été remi- qu’une commission médicale soit nom- 

M. Oing Go Ile, blanchisseur chinois, j se jusqu'au jour où l’on pourrait trou- j pour examiner cet homme”, a dit 
a été transporté A l'hôpital Général, ver douze pères... On pourrait bien M* Gustave Drolet au report(»r de la

attendre longtemi«.
En « ffj-t, sur vingt-quatre personnes 

appelées dans <*«»tt«‘ cause, onze sont 
tr»»j> âgées, «leux ont des excuses légiti- 
m«*s. 11 n’en rest»* donc «ju»* onze «le dis-

n’est même pas A i* hauteur «les quais. 
Toutes les traverses out été fermées A j 
la circulation.

BOURSE PE MONTREAL
MM. Charles Meredith & Cio. rue St Fran- 

çois-Xarior, nou* fo urn is->eut lo rapport sut* 
vaut, a 3 ht --.

Les funt raiile* auront lieu mardi, lo 2 cou* 
i rant. L«* convoi funèbre partira de In d«?mcu* 
; rc mortuaire. No 3S6 rue Charlevoix, a 7i hr*, 
: po-u e rendre nu cimeliere de la Côte défi 
j Neiges, Leu «le la sepulture.

Barents et unes sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

! IIOGUE—En cette ville, le 31 rnar*. fi l'Agi 
«le 31 ans. Thétèse Walsh, épouse do Hemi

! Hoguc.
_ l es funérailles auront lieu mardi, le 2 cou­

rant. Le convoi funèbre partira de la demeu- 
Québec, 1er—11 est maintenant cer- mortuaire*. No 157 avenue des Fins, a d|

♦ ,M1„ m c n.iim.o liiirinté-mlunt , heures, pour se rendre a l egli»o St Louis d«tam qm AL (». Uuimct. surint nia | j mneo et de 11 au cimetière do la Goto d#/ 
de 1 instruct:«*n publique, pr«*ndra sa Neiges, lieu de la sépulture

L’HON. M. CHAPAIS

Il deviendra président du con 
sell législatif

STOCK. STOCK.

retraite et qu’il sera remplacé pur l’hou. 
B. de LaBrucre, l’hon. Chapuis devien­
dra président «in c«>nsei! législatif.

La chose sera décidée A la prochaine 
réunion plénière «lu conseil.

hier soir, par les soins du constabk 
A gauler. L'infortuné iils du rél«*st« 
Empire souffrait «le plusieurs blessures 
à la tête qui lui avaient été intlig«Vs pur 
un j«»un<‘ homme <!•• -0 uns, Fatri' k
Murphy, demeurant rii«* Mitidieson. <'e | poiiil)l«*s. Il en a toujours été ainsi do-
«lernier, conduit au i»«»st«* de poli» e No 
4 par le même «•onstablc. a «h'*claré qu il , 
causait avec un ami au coin «les ru«*s i 
St Laurent et Dondiester quand Ging ! 
Go 1I«» est arrivé et l’a bousculé. Mur- 1 
phy l’aurait alors frappé pour se dé­
fendre.

Ge matin, le r«<*order a r«*mis son 
procès A lundi prochain. Le blessé est 
encore A l’hôpital.

PARLEMENT MODELE

Mercredi soir, au parlement modèle, 
aura probablement lieu le plus inté­
ressant débat de toute Tanné»», sur un 
projet de loi ayant pour but de révo­
quer l’acte constituant en corporation 
l'association orangiste de la puissaiye 
du Canada. On continuera aussi la dis­
cussion sur le projet de loi du chef de 
l’opposition A l’effet «h* prohilxT 1 immi­
gration des orphelins étrangers.

AU MILE-END
Un siège vacant au conseil — 

A la prison.

puis qu«*lque temps.
L’honorable juge ne semblait pas sa­

tisfait «1»» c«?t état de <*h«ises, mais il no 
P«*ut sYn premlre qn’A la loi, paraît-il. 
Les listes «les jurés (latent depuis 18SS, 
<•»* qui est de benmoup trop longtemps, 
gée les choses n’iront pus mieux.

Tant que la loi ne sera pas chan-

A STE-CUNEGONDE

Incendie — Arrestation, etc.

’Presse” au moment où celui-ci ren­
trait A sou bureau.
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COUR D’ASSISES
Hubbard et Binga à la barre

L*affaire de la rue St-Laurent

L’ex-détective, Flynn a été condamné

M. Tci.Coxd 160 15«» Ch. & St L.. 
R.&ON. . ü: X) Con*. Cord. 
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MIGNON

Très belle matinée samedi A l'opéra 
avec “Mignon.” Nous doutons qu’aucu­
ne ville de l’importance de Montréal ait 
jamais eu une représentation aussi par­
faite «lu chef-d’oeuvre d’Ambroise Tho­
mas.

Le public a fait une véritable ovation 
A Madame Bouit, Rappels, bouquets, 
corbeilles de Heurs, présents, etc., etc., 
ont été prodigués à l'excellente ar­
tiste.

Le public, tout en indiquant son in­
tention formelle de fain* «l«*s adieux 

j sympathiques A Madame Bouit, n’eu a

mois comme la chose a été annoncée 
samedi.

On a fait, samedi, devant le juge 
Wurtele, le procès de Edward Lyons, 
accusé d’être entré avec effraction dans 
le magasin de M. Vineberg, rue Dor­
chester.

Un verdict de culpabilité a été ren­
du.

Ce matin, aussi devant le juge Wur-

BIEN PUNIE

Marie Régnie, accusée «l’avoir tenu 
une maison malfamée, rue Notre-Dame, 
a été condamnée samedi dernier, par 
le recorder, A U mois de prison, plus 
$50 d'amende ou t» autres mois.

HOPITAL NOTRE-DAME

Durant le mois dernier, les ambulan­
ciers de Ihôpital Notre-Dame ont été 
appelés 22 fois pour «les accidents et 
f> fois pour des malades.

STATISTIQUES MORTUAIRES

On a enregistré, la semaine derniè­
re, en «*ette ville, 147 décès, dont 117 
chez les catholiques, 27 «hez les pro­
testants et 3 dans la colonie juive.

Dyphtérie. 2; croup dyphtciitique,2 ; 
scarlatine. 3 ; débilité infantile, 11 ; 
consomption. 11» ; bronchite, 11 ; pneu­
monie, 7 ; grippe, 3; etc.

UN BREF DE POSSESSION

M. St-Jean, avocat, a présenté une 
requête au tribunal d«* la cour de pra­
tique pour dt'inunder un bref de jmsscs- 
sion. 11 appert que M. Thomas Gau­
thier a acheté un iinm*»uble «1.* M. Jos. 
Melançon, pour la somme «b* $11.401, et i 
que ce dernier a refusé «1«* le lui livrer. 
M. Honan, l'avocat du défendeur, pre­
tend «ju’il a une opposition A produire, 
mais qu’il nVst pas prêt. Il demande 
du délai, ce qui lui est accordé.

FILLE PRECOCE
Le détective Campeau a déniché, sa 

ruvdi, après bien «les recher» h- s, une 
jeune tille de 10 ans, Julia I^mglois, 
dans une maison malfamée de la rue 
Notre-Dame. (N* matin la mère de la 
prêoooo demoiselle a «lé- la ré au ivcor 
der qu’elle était disposée A repmidre 
sa tille et A veiller sur elle avee le plus 
grand soin, et la •entem'c a été sus­
pendue.

LA GARE DE L'EST

j Les travaux d'excavation pour la : 
«ton struct ion du pont «1»* la rue Notr»

^ Dame, ont été suspendus aujourd'hui.

MORTE EN PRISON
Une femme de 74 an*. Margaret An­

derson, est décédée*, ce matin, A lu 
prison d**s femme**. «>ù elle avait été 
Incarcéré© !© J] 1*!M. pour vagn
tiondage. Sa mort est attribué** ô la dé 
bilité générale. L** *-.»n*n«-r M* Mahon 
tiendra um* -h*)"été A w »ui«*t c*»tte 
après-iui**4

I Certaines personnes, mal informées, 
sans doute, s’attendent A d«'s troubles, 
ce soir, A la réunion du conseil. L’élec­
tion du cou8<*illcr Chevalier a été annu­
lé»*, samedi dernier, par la cour d«* re­
vision, et ce soir, il s’agira pour les 
édiles du Mile-End de le remplacer au 

; «‘onseil, si M. ChevalYr n’en a pas ap­
pelé encore de ce jugement. Or, divers 
candidats sont sur les rangs et aspirent 
aux honneurs municipaux. M. Gau- 

i their le pétitionnaire dans la coutes- 
| tation de cette élection, paraît être le 
! candidat le plus en vue.

Le nommé Joseph Sauriol arrêté par 
le constable Sigouiu sur lu rue St-Lau- 
r»*nt pour ivresse et vagabondage u été 
condamné par le magistrat Bélanger A 

, huit jours de prison. Ce matin il a ét»*1 
1 conduit par le chef Desmarais A la 

prison de Montréal.

IL SERA INTERNE

a failli étrangler son neveu

Un aliéné du nom de Louis Laforce, 
âgé de 28 ans. demeurant chez ses pn- 
rents, ruelle Bruchési, a été arrêté, 
hier, par le constable Riopel, A la de­
mande do sa mère. Le pauvre diable 
est fou depuis 4 ans et très dangereux : 
il menaçait de tuer s«?s panuits avec 
un rasoir et il a failli, une nuit, étran­
gler un de ses neveux. Des mesures 
seront prises pour 1<» faire interner A 
l’asile de la Longue-Pointe.

PROJET DE SUICIDE

Ivrogne dans le délire

Hier, les constables Hudon et Bi- 
lod(*au étaient appelés dans une maison 
«le la rue des Munufactur«>s pour y opé­
rer l’arrestation «l’un nommé Clé«>phns 
Beauchén»*. Agé de f»4 ans. qui «'tait 
dans le "delirium tremens”. C»* matin 
la f«*mme du prisonni<*r a dé«*laré au r«»- 
c«>rder que sou mari était un in<*orrigi- 
ble ivrogne et qu’il parlait «le se suici­
der avec un rasoir ou un couteau. La 
pauvre femme a été aussi en butte aux 
mauvais traitements d»* Beaii«*li«‘ùie qui 
lui u lancé A la tête plusieurs assiet- 
t* s. L’ivrogne devra passer 15 jours en 
prison.

A trois heures et demie hier après- 
midi, h»s H animes se déclaraient A la 
résid«*n»*e privée de M. Faquin, 44 ave­
nue Union. Une alarme fut aussitôt 

1 «lonnée A la boite 35 et les pompiers 1 tol«», on a commencé le procès de deux 
furent vite sur le théâtre de Tiin*en«lie. mulâtres, John Hubbard et Jessie C. 
Avant l«*ur arrivée, toutefois, le feu s’é- Biuga. accusés tous deux de t«mta- 
tait coniiiiiuii«|ué au hangar et A l’éeu- 1 tive «1«* meurtre sur la personne d’un 
ii«* eu arrière de la maison et un che- j nommé Joseph Champagne. Us sont 
val xi péri dans les tiaumies. j défendus par MM. Robert Greenshields

(«ompiers se mirent bravement â j et Sheridan.
T«)»*uvn* et après une demi-heure d’un L’offense aurait été commise le 31 
travail ardu avaient les flammes sous janvier dernier, dans un restaurant de 
contrôle. Les dommages sont assez la rue St Laurent, A la suite d’une ba- 
considérables mais s«>nt en partie cou- ! garre.
v«-rts par les assurances. La couronne a plus de quarante té-
Deux individus du nom de John lYe moins â faire entendre et le procès du­

et Louis Rédard, ont été arrêtés hier r©ra au moins deux jours, 
sur la rue Richelieu par les constables |
V» miette et Lagaeé. Us étaient sous 
TinHuence «les spiritueux et faisaient 
un tapage dVufer.

Us ont été conduits au poste. Tra- 
duits «s* matin devant le magistrat Du- j 
puis, ils ont été condamnés r«*speotive- 
ni**nt A $5 , $2 ou quinze jours de pri- i
son.

Le chef de police Hébert est depuis i 
hier l’heureux père «Tune grosse tille. i

VENTES DS L AVANT-MIDI 
Can. Pae.—15" fi 411. 225 a 41b 
St Ity New—159 a 1871.
B. Ont—25 fi 96J.
(la/ xd—50 fi 193. 150 fi 198*. 11 a 19S}, 5*5 fi 

199. 75 a 1991. 100 a 199*. 50 a 1991.
Toronto St Rv—150 a 7.'». 100 fi 74}.
B. de Montréal—8 a 219.
B. du Peuple 50 .. 114.
R Moli*on—Î5 a PW.
Banque des Marchands—9 fi 163}.

VENTES DE L'APKE3-MIDI 
Dominion Cotton—I fi 118.
M oison—5 fi 168.
Cnn Pac -75 a 41,
D.S.A —25 fi 3‘.
New Ht. kr. - 125 fi 1S8. 2c fi 188?,.
Sf I,*y 25 .» 19*i. 100 a 19»fi. 11 a I39i.
« ■ %?, xd —225 a 1994. ; fi 1%, 135 fi 1991, 250 fi 

1991, 125 a ILVi. 325 a 2u0.

BOURSE; DE NEW YORK
Reçus par cable privé pour La Presse par 

M.Ccarn*** 1». Mono, agent de change. 13 iufi 
Ët Sacreinent.

OUVKliTURK ET FERMETURE

Parents et amis sont priés d’y assister sanr 
autre invitation.

L A BONTE—Tn cette ville, le 31 mars, fi T3 
gc île 32 ans et 0 moi», J. B. Napoléon Labon 
té. tils de l>uyid l.abont^. marciiand taillcui 

Loi fu ne rail le- auront lieu mercredi, lo I 
courant. Le convoi funèbre partira de la «le 
meure de son p> re. No 195P rue Notre Dame 
a S. 15 hr* j our sc rendre a l’eglisc Notre-Da 
me et «ie la au cimetière de la Côto d& 

j Neige», lieu de la sepulture.
Parents et ami* sont priés d’y assister «au» 

nuire invitation. 2
LATKK1LLE—En cette ville, lo 31 mar-, è 

1 Age «lo 36 ans, 1 mois et 2 jours. Eugenie Ger 
vais, épousé do Joseph Lntreille, entrepro 
neur maçon.

I-es funérailles auront lieu mardi, lo 2 cou 
rant. Ln < envoi funèbre partira «le lademeu 
ro mortuaire. No712ruo Ht Dominique, fi 8; 
heures, pour se rendre fi I église St Louis d< 
r'r.in e. et de la nu cimetière do la Côto de» 
Neiges, lieu de la sepulture.

Parents et amis sont pries d’y assister saut 
autre invitation.

LOOK- En cette ville, le 31 mars, à l'Age d 
83 ans. 2 mois et 15 jours. Dame veuve Gci main

Les funérailles auront lieu mercredi, le 
courant. Le convoi funehre partira de la do 

I rnouro do stm gendre. M. Laurent Oucllet, N«
; 37S nif d» e Seigneur^, h 7i hrs précises, pou 
. so rendre a 1 egiBo St Joseph et do la au ci 

me»iere de la Cote des Neiges, lieu ue la sô I pulturn.
Parents et amis sont prié* d'y assister tant 

I autre invitation. 2
_ ... ^ s ! ME N'A RD—En cette ville, lo 30 mars, fils
Le comité des marchés seat reuni A j go de 17 mois et 26 jours. Marie Graziila An 

2 heures cette après-midi pour couti- I toinetto. enfant do P. Ménard. 
nu,r lu révision Ju rôjjlemeut des hal- j £
Ieîi* | pero. N«f 74 ruo Sanguinet. fi 2 heures p.m.

Le «x»mité de l'hôtel de ville siégera » pour se rendre «m oiraetiere de la Côto do 
demain A 3 heures. On s'occupera de Neiges, lieu de la sépulture., . . • . •. ■ I r.irents et amis sont prie* d y assister saanouveau de la question cies impressions. • * *

L’enquête sur la police se continue

48 40
93i 97j ' pas moins chaleureusemeut applaudi
...........  i Madi’.me Mouravieff et MM. Lamarche
!.*.* .*!!] i et Boon qui ont t«‘iiîi leurs rôles d’uue 
!.. '.!.. ' manière remarquable.

COMITES CIVIQUES

cet après-midi. Ce oera probablement 
la dernière séance.

autre invitation.
MIRAULT—En cotte ville, lê 30 mars. < 

Tùge do 76 ans. Aurélie Mirault.
Les funémillcs auront lieu mardi, le 2 cou

Demander fi votre marchand de chaussures 
le CIRAGE ’ COOL RUSâET. Prix 15c.

ST-JEAN-L’EVANGELISTE

StePe dem d.
A.T.C............
C.B. &U......
Can. Pau....
N.ï.C..........
C.C.C........«
Can.Houth. ^
Del. llul

.............U.S. t crdage
7 6 j M.O.Pao.......

Ml 731 N or Tac......
4'’Ü 404 NurPae.pfd. 
951 95 j ? or West... 
384 3*i ^ abiinli pfd. 
49J 49i Onia. Corn. « 

128 128 N. A.............

FILS DENATURE

il

I a «lit dans son témoignage qu*» cette 
——— église, dont les travaux ont été eom-

i mencés l’automne dernier, et qui est si- 
menace son pero avec un s,. ai| cx>in dos rues Ste Catherine et 

COUtcau ! Cadieux, était défectueuse on sa cons-
i truetion. Ainsi, Tépaissrur d«'s murs, 

2 pieds, n’*'st pas suffisante par«v qu’on 
Hier après-midi, en faisant leur ron- ' n’a pas mis les contreforts nécessaire ; 

de dans la rue «les Manufactures, les 1 il n'y a aucune liaison entre les murs 
constables Murphy «*t Lemieux ont en- } on pierre et l«*s murs en brique ; Tuu 
temlu des cria provenant d'une maison i de ces derniers n’a que 12 pouces d’é- 
tle la dite rue, et étant allés voir ce qui î paisseur au lieu do 1(», et il ne tient 
se passait, ont npen.-u dans une cour debout que grâce â «les étançons. Les 
le sieur J am♦*« Uurrau, Agé de 43 ans, 
en train «le bris«*r une i*orte vitré»*. A 
la demande de l'occupant de la maison,
M. Unrrun, p»*r<*. James, qui était ivre, 
a été arrêté, (’e matin, le père «h* Ta«*- 
cusé a «Et au n eonler que son fils Ta- 
>iiit inena« é avi*<* un immense cout«*au

Il faut reconstruire cette église il l &w0,t M 16UJ Ha«ne mmi. ... ...
; tris................ Reading........ llî Ui

La cause do la dtp contre lo ^vérenJ i Ell- “j w
M. Lusher Morin, de 1 église bt Jean i m’.j. Cea ... 97 L'nicn Paa.......... lli
TFvangéliste, a été entendue ce matin j Le^d .... 323AV.U TeL.xd 881 88s
par le recorder. ' Louh.&Nash. 523 « AVab Cou».. 6i 6i

M. Lacroix, inspecteur des bâtisses, | L Shore. ■•i 54'
D.i’.F.!!!..r! 151 i4jHucro.....xd 103| 103} 
Distil Cat P. ............. i

' tant. Lo convoi funèbre partira «le la demeu 
ro mortuaire. No 133rue Panel, a 7} heur» *

: (>our he rendre fi l'église ste Brigide et tie h 
nu cirni*tiorc de la Cùlo dos Neiges, lieu do U 

j M'pultme.
Pa-ent-i ot amis aont pries d'y assister saal 

j autre invitation.
j WILSON—Kn cette ville, !e 1er avril, i 

I ngM «i»» 29 ans. Bose Ellen Cunningham, qua 
trienu Mlle do feu John Cunningham, ôpous» 

j blcn-aimee de H. Wilson, marchand »io mai»J chandisos sèches.
e»/a lo vv-nrfcOTT! I^»s funérnillo»» auront lieu mercredi, le î P©UVônb S0 lâ» pi OCUl GT avril. 1/C con\oi 1 unebre partira «Je sa ré.si

denoc, 2. C rue Centre, fi 2.3U p.in., pour se ren- 
«ire au cimoti«*ro Mont-Royal.

Parents cl amis sont respeetneusement pri«*i 
d’y as^istor bum autre invitation. 2

Les personnes qui dé­
sirent avoir la file de 
“ l’Album Industriel”

en s adressant au bu 
reau de “La Presse. ”

11—n

A LOUER—Une magnifique chambre avec 
pension au No 2» S;».* Elizabeth. 126 5

ON DEMANDE unojeuno fille pour ai«l«;r 
au soin des entants, au No I98è rue Ka- 

« bel. ISS 1

ON DEMANDE u louer, au mois, une ou 
deux chambres non garnies, dans h* ba* 

préféré, pour un couple Français. Ecrire fi 
• R. D." La Pkkssk. ________ 123—1
O N DEMANDE une servante génér.i’e nu .

Nouvelles annonces arrive*» trop tari pour 
tire classifiées

MARCHE DE CHICAGO
Cours reçus aujourd'hui, par cable privé, 

iar M.Charles D. Monk. 16 rue rit riacremenh

\LOUER—Une écurio contenant 7 placet 
et 12 nu beMjin : aussi, remises et cour 
■ p<-u'ant < «-ntenir 25 à-W voitures, .-ituecs un 

Ne» t‘i ru«* l'a lieux. Prix modère. ri a«lre*>set 
j Eoisy Fr. res, 7u rue rit Laurent. 87—n

V LOUER—Un haut de niaifon, 579 rue St 
Dominique. 7 chambr» s. bain «'t w. «•, 

I/oyer ?ll Un enttage. No VI rue St Laurent, 
_______________ _____ 6 « hambres, bain »*t w. c. ; lover $11. Un «*ot-

ON DEMANDE des monteurs chez James ! • aff‘* 4*1 nn* rit Uominiruc. â chainbros. bain 
Whitham 8c Co.. 43 fi 47 rue St Mauri-e. | ^ ’-v. c.. gaz eau chaude et cuvetr«*h talion.

I26 1 ne 1res pour laver. Loyer £16. La tout «le pro- 
--------------------------  " mlère classe. S'adresser fi Mme O room e. 452

No it>*< nu St-Antoine. 126 1

DEM A N DE une fille. S’adresser Hotel rue St. Dominique.

chevrons et les ferai**» de la toiture 
sont de force A supporter uu p«»i«ls «le j 
fi.bOO livres, nu lieu de celui de 1G.000 j 
dont <*n l«*s charge. 11 y a donc danger 
imminent pour la vie «i«»s passants et 
il on demande lu démolition ou la re­
construction partielh

hi«*r. «*t avait ivattu ci mère. II n ajouté Walbnnk. ai« hit«»cte, a corroboré
que Janus ue travaillait pas et avait 1 lo témoignage de M. Lacroix et le re-
souvent «'té empris» liiié. (’oiuJamnation. 1 corder a »usi»emlu la sentence, â condi-
•S'J.ÔO de donimag» s et $7i H'am«'-nde ou tion que les réparations soient faites
2 ni**is «b* prison, plus 1 m«*is de prison | sans délai.
.•t $•’> d’amende ou 2 autres mois pour I _______ _________________
vagabondage.

VOLEURS AUDACIEUX

IL VEUT ETRE PUNI

McGurrill se livre à de nou­
veaux exploits

T.e constable F«*rguson. du poste de 
police No 0, a fait um* bonne rupture 
hi«*r après midi. !.•• pris .nnier se nom 
me Ou n M« «;nrrill et d. meun* mir la 
n »* William. Il e<t a-usé d’avoir pé 
1 '*tré n\<<‘ effrarlion dans l«* magasin 

' ' k

»io de* I I • v
Le voleur a enlevé une quant it»* d«* 
juinlxtns. viand»**, sumissons. .gares. 
et<*. McGurrill v**nait «l - subir un i»r«. 
•■ès «*11 cour » rimineih*. il y n quelques 
jours, où il août été libéré.

Le Dr Lachapelle, M. P. en 
est la victime

T>» s voleurs se sont introduits dans la 
nuit de v«*n»ln*«li A samedi «inns la ré- 
suiem**» «lu Dr S. I.ni haih'lle «]<• St H« n- 
ri. «iéputé du <»*mté «l’lIo«-lielaga. I.»* 
do«*t* ur, ro soir-IA. avait n^istê A la 
représi-ntation de “La Ma#K*ott«" A 
l’Opéra Français â son retour au lo­
gis. M avait oublié «ie f«»rmer sa p *rte 
â » 1* f. Fendant la nuit, «h*s v«)l«*tir** 
so sont intrixlnits dans s»*s nppnrt»*- 
m nts et lui ont enh»vé son paletot qui 
r*»nf«*rniuit «les papiers «b* valeur, ainsi 
qu’une magnifique pendule ornée d«* 
brillants.

LE GRAND CONNETABLE 
ASSAILLI

Il a fallu le transporter chez 
lui en voiture

I.e député grand connétable Bisson- 
1 nette est retenu actuellement A sa ré- 

«idenc»? «!<** suit«*s des mauvais trnite- 
meiits qu'il a reçus de la part d’un 
i*. uniré Joseph Si» «)tt»» demeurant au 
No Ô4 rue Roy, »am«-“di s«»ir. L a«,(*us«'* 
Sicotto avait battu uu huissier qui vou­
lait opérer une saisie chez lui. Muni du 
mandat, M. Séraphin Biosonnette s»* 
rendit «hez Sicottv et >»*• fit ns>aillir 

1 «i.» la façon la |4us brutale. On a «10 1.* 
I trans|s»rt«*r chez lui en voiture. Dans 

T;nt» i vaTe TaJanne avait été donnée 
^ 1̂ au bureau de polie®, et leo wrvi»»» «lu

L’ENÇUETE DAVIS LAFOREST
------  1 bi«»n développés, réussit A réduire Nicot-
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On du Canada, 21 rue rit Gabriel. 126—3

ON DEMANDE une servante gén«*rale. 
pas de lavage, au No 321 rit, Denis. 126—1

ON DEM A N I »E une tillo do cuisine et. use 
fllie g* no: aie. 529 rue Craig. 126—2

ON DEMANDE 2 jeunes gens de 12 fi 15 
an- i2ir«res pn1''1- - . pour M lendio

126 1

«tilea c!i«jz un ir.ilUT. riiu:r«<- 
vin. ;»70 avenue rit l'atriok, C

•r Mè<i* rie Boi- 
rit Paul. 

126-1

Garand, Terroux «t Cie, banquiers et 
courtiers, 3 Place d’Annes, téléphone 
2400, nous fournissent le rapport sui­
vant du marché local:

Luire banques Au comptoir

Fonds de N.*York. 164 1-C4 4 & i
ët»ilinaa60 ours. 9} «t i 10 ’0 i 
M«*rl. « demanuu.. 10 116 0 i 10J • i

ON DEMAND’ des premières files de snl- j 
le. S«« pr ^enf«»r seulement celles qui ont I 

des r» rominandationN et qui .-avont servir. 42 
rue rit Sacrement, restaurant Board of Tr.-ule.

_____________ 126—1
,N DEMANDE le bonne» modistCR pour

\VENDRE Une maison t*n briq»ie eont»»* 
liant 2logements, rapportant $14 par 

mois. S'adresser Mme C. Turcnne, No 14 ru#» 
Wolfe. 126—1

AVEN DRE -A tr* s hou marché, lion bug 
gy a un siège ot « «*ouvertiiro carrée, el 

bon ordre. S'adresser a 323 nioLagauchcliéra, 
______________________ _ 126-3

V VENDRE—l’nepotite Industrie.CuO pom 
«■•■nt de profit ; un express pour épicier 

» nu pn-lc range, tout a ban prix, ri’adre^er ai 
No •73 Berri. le midi et apr. 3 6 heures. 126 J

^ _ «Iralc, r* - s «lu carre Chnboille/.. 2 loti 
77 par 7S p * «U. un splendide silo pour un* 
m lisoi» «i habitation : rauporto 12 pour «•«•nt 
Se pr» senter au No 11 rue Cathédrale. 126—J

HEriOlN d un ferblantier compétent con 
naissant queUpic pou 1 ouvrage en plom 

I berio, -ituatinn permanent»*. S’a»lrc*ser pai 
lettre P. !.. hur^ a 1 do l^v Pkkshk. 126—S

O robes au No 48 rue A rider on. 12*»—1

ON DEMANDE immédiatement. 374 rue 
rit Hubert, une jeune personne do 14 fi 

16 ans pour prca lie .>0111 des enfants ; r *fôren- 
c«*sexigo».s. 120—1

. . . * ; / LN DEMANDE, au No 5 Côte Place «VA r/^^N D a. A NI > •. u ;e fille «le cuisine au ree X r mes. nn iruiu* homme pour prendre soir
taun.a (ir.titti \ nicl, 50 rit Jacques. d'un cheval «t dune vache, etc, pai tant lor

_________________________________126-3__

FICRDU—*5 «le ri v oinpcnso fi la per-onne 
oui rapp .t .. a 1>2 rue rit Laurun2. un 
portvmonnai « » :k< tiani ^15 et quelques cen- 

tins perdu -..mn.» aj r*' inidi, entre le mar­
ché el Tnd • - • me ni i« nnéi. |tB 1

PERDl -ir- 1 ue ste Catherine ou Ca- 
OicU\. uie i»;.lrc de lunette en »»r. Ke- 

compen-e i.i.>:ni e en ictour au No 78 Vitre.
126— 1

O

iKRDU 'C ii lurès-mldi. lo 3«> mars, rue 8t Jacques.

d» u \ langue1*26--1
N TltUUVERA une bonne couturière 

pantalon- et votes, pour coudre cl.et 
« I c. No 2"i rit Charles Borrotnée* 126—2

ON D1CM A\DE une bonne cfuturi» re ca 
pnble de faire de bonn«:s l»out »>nniere« 

a la main, rie presenter au No 136 rue rit Utu 
rent. 19s 3

ON DEMANDE nn cuisinier et nne till^ 
de taule au Terrys Dining Doom-, 5Ü

126-1

Le comité se réunit cet api midi
P .ut m«*ttr«» !a «bTriièr»* ninin A s*»u rnp- 
p»»rt. Tout fait prévoir que 1* s tn.is 
cniumiMsajres • nqiiêP urs aont uriai imes 
s ir la «nnclusion d** b*ur rain>ort. leijud 
sera prés» uté au conseil â sa prochai­
ne séauca.

t<* â Timpuiaanmv, et A le tranaporter 
au |w>nte centrai Si«f*tte ce matin a 
prét«*ndu qu’il n’avait agi qu’â a«»a 
«Hirps défendant h.rsque la «pjer» ! • 
g’,.Ht eugoirée «*ntr** lui et Toffi» ier «1 
l»oli««*. On procédera à i’emiuCte de 
tiuuu matiu»

rir**rl. par cable 10J
l hr^u»*!» -ur Pana 

long terme . .. •...«•
Cie* nies *ur Paris,

courtn echeanofv ......
A New York: Coupnnl

Fteillcgfifi') oiirn..... 4.39...
riicrlingfi demande...» 4.9Jj..
ri.erlingpar rable ...................
.’uerline ommnr» iaL..................-
riterl.'locimeutaire .  «
Chenu os -ur l*aria,âonS

terma   ••••••«
Chèques «oir Paria 

con ne fichefince. .
Argent a Londres.

6.15
5.12 

Actuel 
I.Wi « 4 
I.H9 A 
1.89 «> i

New. York, 2J a0.
d'Auglttnrrn J.

Taux do in banque

contenant 8i> • t <i .1 ief;t « liangt*. et autres 
« b’cts. La persoma; «ni le rapportera hii No 
2019 rue N"* : e I'..inc. -era r«*eonip«*n-é. 126 1

PERDU —-u»modi *•' ir h la port ? d»* l>picc* 
rie • .'.i. i » 1’U--. oin <i«s ruoa Stn Cathn- 
rinc et «b s Allemands, un porN uiunnaio rou­

ge contenai.t Slu.‘»«» r; une meinitlo en argent. 
io rompen-e a ce,qui le rapportera au No 
191 rue dee All#l > 126 l

I>ERDI — 1^ 30 niais, une rhienno fo\ ter­
rier. huit mois, tm-hete»- iauneot hlan *. 

Prière de 11 r«*im*rtrc au No 561 rit André. Re­
compense sera donm-c. 12 »—1

rRDU—Ven«lro«li, le 29 mars, dans un 
char de la rue rit Lnur« ni. uu portemon- 
| unie contenant deux bagues, un 5< « t «junl 

que* billet* de clinrs. Recompense nu No 1Ü4 
run D ••nn 196—1

i |>ERÎtU ri unrdi opr* s mi»li. da*is la traie. 
I rie de TOpéra i raa *ais. .m at-u’C N»» 14. 

un porîemonnale, * objets d»* piet«*. 3 » I fs. un 
bille! de valeur Hé. (*mpO!isr « «•• ui qui !«‘s 
rapportera au No 166 rue Christophe. 12«* 1
■ T N JEUN !•: IB »M M E domm Je |i'a mm 

me aünirefikenérales Ue bureaux. E«*ii-
| la à "B. M. , La Phl^sk.

ON DEMA NDK 2 couturb re» de premi» ri 
«• asssn dans les pantalons au No?MJ r'ie

rit-lAurenf. 126

ON 1)1 MANDE une amvante générale au 
N»> 792 rue i agaut'hetiere. 126—1

ON DEM AM»': un asso«lé avec un petit 
api'al po’ir le t onimer»<* et fabrication 

d«-s vin-’. « irai *U profits garanti-. Ailre* sea 
par ie treà “Vins bureau «le La Plu -s|;. 
______________________ __ Itt !

On DEMANDEnnollliod'onfastt pours® 
r» nJre g-ne»aleiiv nt utile. Réfer»nee«

957 rue rit Dénia. 12*; -3

ON DEMANDE une bonne .«>11111; ire 
dan- les 1 aides «1 homme*. No 21 u ru«> 

V ! .6 — 1

ON DEMANDE a acheter un agn - «le tor- 
g«\ ri .t»i caser au No 6.‘k) rue rite Unilio- 

' ■

ON 1)EMA\»)E un forgeron, ri afin*-« r fi 
<>\ iln l‘rtivost, l'otcden Neigea 12M 1

| \'s DEM ANDE un aA'«)C{é avec cap taDln 
• p •l"b fi t2 pour nn » «unmei co rapportant 
$tut.. semaine. Ecr:rj fi it.ll. La P'.’- .

425—1

«


